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KLOTZ-CAUVIN 

«Je suis un metteur 
de bouquins» 

Son vrai nom, c'est Claude 
Klotz. Et si le patronyme 

s'est fixé en France, à Marseille, 
c'est parce que l 'ancêtre polo­
nais, en route vers les Amér i ­
ques, a jugé que le bonheur n'é­
tait pas plus loin. Où tout n'est 
pas clair encore, c'est dans la 
coexistence pacifique de deux 
noms, de deux oeuvres qui ne se 
ressemblent pas tellement... 

—...de deux jeux (disent-ils), 
comme il y a le football et"le 
ping-pong. Il y a le jeu Klotz, 

R E G I N A L D 
M A R T E L 

complètement délirant, jeu poli­
cier et fantastique, et puis le jeu 
Patrick Cauvin, un peu plus sé­
rieux. Klotz, c'est le jeu sans 
règles, je me laisse aller complè­
tement. Avec Cauvin, l'histoire 
peut, à la l imite, arr iver au 
commun des mortels. C'est peut-
être la différence entre le roman 

tout court et le roman populaire. 
Alors c'est le roman populaire 

qui est populaire, celui de Cau­
vin. Des tirages qui vont cher­
cher dans les deux cent mille, 
contre des tirages de quelques 
milliers seulement. L e grand 
public lit Cauvin, tandis que la 
presse littéraire, qui est ce qu'el­
le est, parle de Klotz. 

Mais encore? Klotz, c'est les 
Mers adragantes, c'est Achète-
moi les Amériques, c'est Passe-
temps. Cauvin, c'est Monsieur 
Papa,c'est E= me2mon amour, 
c'est C'était le Pérou, qui vient 
de paraître. 

— Et il y a alternance. L'his­
toire que je mijote est toujours 
un peu l'inverse de l'histoire que 
je raconte. 

Affaire réglée. Repartons du 
singulier. C'était le Pérou, c'est 
bien sûr le Pérou, sa traversée 
périlleuse par quatre personna­
ges qui n'ont vraiment pas 
grand-chose en commun. Etre 
un personnage de Cauvin, ça a 
beau ressembler à une réalité 
possible, ce n'est pas très confor-
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Une semaine 
au Festival 
de Hollande 
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Les paramètres de la pro­
grammation du Festival de 

Hollande sont tels qu'ils visent à 
intéresser et à rejoindre le plus 
large éventail de gens possible. 
Dans le choix des oeuvres mises 
à l'affiche, les organisateurs re­
tiennent comme critère princi­
pal tout ce qu'on ne peut monter 
pendant une saison d'hiver, aus­
si bien dans le répertoire ancien 
et classique que dans la création 
contemporaine, en Hollande 

M A R T I A L P A S S Y L V A 

comme dans le secteur de l'acti­
vité artistique internationale. 

Les disciplines auxquelles on 
s'intéresse sont d'abord la musi­
que, l 'opéra et la danse, mais, 
depuis plusieurs années, le théâ­
tre hollandais — qui connaît un 
regain de vie — y occupe une 
place considérable. Le program­

me de la saison 1980 comprend 
en outre une importante section 
de théâtre pour enfants ainsi 
qu'un programme spécial consa­
cré aux manifestations culturel­
les classiques et folkloriques non 
occidentales qu'on a réunies cet­
te année sous le thème de l 'Art 
du Masque. 

« L e Festival de Hollande, pré­
cisera Krik Denekamp, le direc­
teur des relations publiques du 
Festival, n'a pas été organisé en 
fonction du tourisme et des tou­
ristes. Il s'adresse d'abord aux 
gens du pays. Nous évaluons par 
exemple à cinq pour cent la par­
ticipation de spectateurs étran­
gers aux divers événements du 
Fest ival , ceci pour un total de 
spectateurs oscillant entre 
100,000 et 110,000.» 

De toute évidence, cette cons­
tatation ne coïncide pas tout à 
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AUTOU R D ' U N E RETROSPECTIVE 

Bertolucci et le mélodrame 
Mercredi, face à une presse 
montréalaise pour une fois 

mobilisée, le réalisateur italien 
Bernardo Bertolucci passait aux 
aveux. Réunis dans la salle de 
projection de l 'ONF du centre-
ville, les journalistes avalaient 

LUC PERREAULT 

comme du miel les propos sou­
vent très personnels qu'un Ber­
tolucci au meilleur de sa forme 
n'hésitait pas à leur confier. 

Il ne fut pas question de gros 
sous, de ces triviales affaires de 
pain et de beurre qui allaient le 
même soir gâcher la table ronde 
à laquelle le cinéaste avait été 
convié. Cette fois — c'est devenu 
rare — un cinéaste allait parler 
de création. Il allait le faire sur 
un ton confidentiel qui, à cer­
tains moments, donnerait à la 
rencontre une allure de confes­
sionnal. 

L'auteur controversé du Der­
nier tango à Paris allait surtout 
parler de son film le plus récent, 
La Luna. En l'écoutant parler de 
l 'effet libérateur que ce film 
avait produit dans sa vie (en le 
délivrant notamment du besoin 
compulsif de consulter son psy­

chiatre) , on se serait cru les 
témoins privilégiés d'un chapi­
tre encore inédit d'une éventuel­
le autobiographie... 

«Depuis La Luna, révélait Ber­
tolucci, je n'ai plus honte de l'é­
motion. C'est un mélodrame et 
je n'en ai pas honte. Je. n'ai plus 
honte de susciter un plaisir.» 

Il s'est passé dans la carrière 
du réalisateur un phénomène 
que bien des créateurs, incon­
sciemment, redoutent: du jour 
au lendemain, il est devenu une 
célébrité. Ses films, jusque-là 
jugés hermétiques, ont connu un 
immense succès public. Le phé­
nomène s'est produit avec le 
Dernier tango à Paris. 

«Mes films, miraculeusement, 
devinrent, j e ne sais pas pour­
quoi, très populaires. J'ai accep­
té que mes films soient vus par 
un public. Je suis peut-être deve­
nu plus fort, moins inconfortable 
dans la société.» 

Vu dans la perspective de ses 
succès récents, cet aveu parait 
non pas déplacé mais le signe 
d'un inconfort. On s ' imagine 
Bertolucci savourant tranquille­
ment ses triomphes cinémato­
graphiques. Les médias et la 
publicité n'en ont-ils pas fait 

depuis quelques années avec 
Coppola, Schlôndorff et quelques 
autres l'un des cinéastes de poin­
te de l'heure, une des figures 
dominantes de sa génération? 

Obsédé par la question 

Tout en acceptant sans fausse 
honte cette image du nouveau 
Bertolucci, le réalisateur se plaît 
à rappeler son itinéraire passé, 
le Bertolucci d'«avant la révolu­
tion», celui qu'on a connu avant 
1968. Il rappelle avec émotion 
l'effervercence qu'a connue cet­
te époque sur le plan cinémato­
graphique. Ses amis d'alors — 
ils le sont toujours — s'appe­
laient Claude Jutra, Michel 
Brault, Glauber Rocha, Marco 
Bellochio... 

«Nous nous rencontrions dans 
des festivals où nous nous mon­
trions nos films. Le cinéma ca­
nadien alors était très proche de 
certaines expériences menées 
ailleurs. Nous étions très excités 
à l'idée de comparer nos points 
communs. Par exemple, pour 
nous, le cinéma n'était jamais 
seulement le moyen de raconter 
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i LITTERATURE 
A U PLAISIR DE LIRE 

Henry Miller 
dans ses 
correspondances 
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Quand on écr i t une le t t re à 
un ami , on d i ra i t que tom­

bent quelques-uns des masques 
que l'on porte. Quitte, je le sais 
bien, à ce qu'un autre masque se 
pose devant soi? Peut-être, peut-
ê t r e ; ma i s il me semble pour 
avoir beaucoup cor respondu, 
que Ton devient à la fois plus 
v ra i , et plus re to r s : donc plus 
vu lné rab le ; et que ce nouveau 
masque, s'il en est un, est fragi­
le. 

JACQUES FOLCH-RIBAS 
Collaborat ion spéciale 

Résultat: pour bien connaître 
un éc r iva in , que j ' a i m e ou pas , 
se procurer sa correspondance. 
Le lire attentivement; d'ailleurs 
cela s'y prête, c'est déséquilibré 
c o m m e la vie de tous les jours , 
les styles se mêlent, il arrive des 
tas de petites choses aux épisto-
liers, naturellement, ils en par­
lent, le mauvais spaghetto qu'ils 
ont m a n g é à midi voisine avec 
de hautes considérations sur la 
pluralité des mondes, bref: c'est 
pass ionnan t . . . Lire a t t en t ive 
ment une co r respondance , et 
puis voilà que s 'effondre 
(parfois) l'idole fabriquée par la 
presse, ou par une coterie terro­
riste de savantasses, et voilà que 
se confirme (souvent) un talent, 
et voilà aussi (plus souvent, cet­
te fois) que l'on découvre, telle 
la face cachée de la lune, le 
merveilleux paysage d'un hom­
me dont peut-être l'on n'aimait 
guè re la réputa t ion — voire les 
écrits. 

• 
Cela m'est arrivé, avec Henry 

Miller. Durant des années, je me 
suis heur t é à une aura 
(métaphore hardie...) qui faisait 
de cet homme le monstre sacré 
de la l ibérat ion sexuel le . Car 
c'est ainsi que cela a commencé, 
avant la guerre, dès la publica­
tion de son Tropique du Cancer, 
m a i s pour nous qui vivions en 
Europe, ce fut au moment de la 
libération. Vers 1948, 1950, et la 
su i te , on se p rocura i t le Tropi­

que, bientôt les Tropiques, pres­
que sous le man teau . En tout 
cas, en traduction française, qui 
se publia avant l'original améri­
cain, on ache ta i t cela sur les 
quais de Par is , chez les bouqui­
nistes, et au rayon des livres sul­
fureux. Combien d ' é tud ian t s , 
dont j ' é t a i s , ne lurent ces im­
menses logorrhées que pa r un 
besoin de l ibérat ion — le mot 
é ta i t à la mode — qui leur sem­
blai t ouvr i r à la l i t t é r a tu re des 
«chemins de liberté», sartriens 
par la cuisse gauche. 

• 
Or, c ' é t a i t bien au t re chose, 

que Miller. Déjà en 1939, eri Grè­
ce, à Athènes sur tout , des écr i ­
vains formaient un groupe, un 
peu d i s p a r a t e : on y t rouvai t 
André Gide, Robert Lévesque, 
Marguerite Yourcenar et Cons­
tant in D i m a r a s (qui a idai t la 
future académicienne à traduire 
Cavafy), et encore Embiricos, le 
poète grec auquel Yourcenar 
dédiait ses Nouvelles Orientales. 
Il y avait Durrell, qui allait plus 
tard écrire l'Esprit des Lieux. Il 
y avai t Miller , et Ka ts imbal i s 
qui lui servit de modèle pour son 
Colosse de Maroussi... Si j 'évo­
que ce temps, ce lieu, et surtout 
ce groupe, c'est bien pour déga­
ger un peu Henry Miller.de sa 
gangue insane d 'écr iva in pour 
c lasses à peine t e rmina le s , lui 
ô ter son masque pornographi­
que, et du m ê m e coup l ' inclure 
dans une l i t t é r a tu re que fai­
saient des passionnés de l'écritu­
re, un peu par tou t dans le mon­
de, et dans laquelle la liberté est 
bien autre chose qu'une libéra­
tion. 

• 
La liberté. Henry Miller. L'un 

de ses plus purs amants. Et d'a­
bord liberté contre l'Amérique, 
que Miller vomissa i t , qu' i l a 
quittée en fureur — lui — et qui 
s 'es t vengée en l ' in te rd isan t — 
pour obscéni té , le p ré tex te de 
toujours... Liberté contre l'éta­
b l i s sement , ce beau mot qui 
avant de signifier en Anglais: le 
pouvoir, veut dire en Français la 
mise en place. Un endroit ne Pin-
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t é r e s sa i t que pa r cet espr i t des 
lieux que Durrell, un de ses fidè­
les co r r e spondan t s j u s t emen t , 
e s saya i t c o m m e lui de sa is i r . 
Aussi tôt fait, Miller s 'en al la i t 
ailleurs. L'Espagne, par exem­
ple, en 1953, fut l 'occasion de 
retrouvailles entre Miller et Jo­
seph Delteil. Les deux hommes 
s ' é t a ien t r encon t rés t ren te an­
nées avant, à Paris , ils avaient 
correspondu. Delteil vivait près 
de Montpel l ier , c ' é ta i t un écr i­
vain p resque oublié. Voilà les 
deux hommes qui se retrouvent, 
et s 'aiment. Ils s'écrivent. Aussi 
bien des nouvelles de leurs 
femmes, que des recettes de cui­
sine, des citations de Cendrars, 
grand amateur de Miller. C'est 
cette correspondance privée, qui 
va de 1935 à 1978, que l'on publie 
aujourd'hui. 

Dix années avan t les retrou­
vai l les avec Deltei l , ve r s 1943, 
c ' e s t un a u t r e c a m a r a d e , qui 
s ' appe l le Wal lace Fowlie, qui 
apparaît au courrier de Miller. 
Fowlie est Américain. Là enco­

re , c ' e s t une correspondance 
privée, de 1943 à 1972, dans la­
quel le passe le souffle de l 'a­
mour de l ' a r t , bien sûr , mais 
aussi de l 'amour des choses sim­
ples, des sensations rapides. Les 
enthousiasmes. Les peines. Les 
maladies. Les bêtises de tous les 
jours, celles qui sont naturelle­
ment l'essentiel. 

Parfois, au détour d'une lettre, 
Mil ler se dévoi le . À Wallace 
Fowlie, en 1944, il écrit ceci: 

«Je n ' a i aucun respec t pour 
l 'artiste, si grand soit-il, qui ne 
met pas son art en pratique dans 
sa vie. Dernièrement, j ' a i décou­
vert avec allégresse que j ' é ta i s 
capable d'agir d 'après mes con­
victions. Cela simplifie considé­
r a b l e m e n t l ' ex i s tence . Toutes 
les compl ica t ions se dés in tè­
grent. On n'a aucune crainte d'ê­
t r e r id icul isé ou crucif ié. On 
é p r o u v e la joie profonde de la 
c e r t i t u d e . On sai t a lors pour la 
première fois, ne semble-t-il, ce 
que dé l imi te e x a c t e m e n t le 
domaine moral (...) Je crois que 
m o r a l e et e s thé t ique ne font 
qu'un. Tout est un. Voilà la sim­
ple , to ta le et absolue beau té de 
la chose.» 

E t puis , dans ces différentes 
correspondances, il y a d 'autres 
personnes, ces femmes qui n'ont 
j a m a i s é t é , on dit ma in t enan t : 
des objets, mais qui, au contrai­
re, compagnes certes, prennent 
t r è s v i te l ' impor t ance qu 'e l les 
ont: la même que ces Messieurs 
écrivains. Miller écrit à Lepska 
Fowl ie , qui lui répond. Miller 
écrit à Caroline Dudley, la célè­
bre artiste des années trente, qui 
par tage la vie de Delteil, à Mont­
pellier. Caroline écrit à Miller. 
Delteil écrit à Eve Miller. Autres 
correspondances, croisées, au­
tres amitiés. 

E n c o r e une fois tout s ' imbr i ­
que pour faire un monde. Com­
me dit Mil ler , il faut tout pour 
faire un. E t cet unique, c ' es t le 
véritable Miller, celui qui vient 
de mourir. Un homme qui, cette 
fois, correspond à ce qu'il était: 
un homme libre. 

Henry Miller, F. J. Temple et Joseph Delteil. 

Henry Miller. Wallace Fowlie: COR­
RESPONDANCE PRIVÉE. 1943-1972. 
Traduit de l'Américain par Paul Ver-
guin. 191 pages Buchet-Chastel, Paris 
1976. 
Henry Miller, Joseph Delteil: CORRES­
PONDANCE PRIVÉE. 1935-1978. Pré­
sentation, traduction et notes de F-J. 
Temple. 190 pages, avec photographies 
et dessins. Belfond, Paris 1960. 

Les belles 
et les bêtes 

Ce qu'il y a de r enve r san t 
chez Richard Corben, c'est 

son exagé ra t ion . Tout chez lui 
est motif à grossissement. L'e­
xagération est à ce point présen­
te dans son oeuvre que cela frise 
la démence en faisant remonter 
à la sur face un flot de fantas­
mes, d'images rêvées, de situa­
tions refoulées et de f igures 
craintes. , 

GILLES RACETTE 
collaboration spéciale 

Chez Corben, les femmes ont 
les seins trop gros, les hommes* 
sont trop musclés, les monstres 
t rop r epoussan t s , le sang t rop 
rouge, le Bien et le Mal trop faci­
lement identifiés. 

Quand on ouvre un a lbum et 
qu'on se met à galoper d'un cau­
c h e m a r à l ' au t r e , on se dit que 
c'est impossible, que c'est trop 
loin dans le temps et dans l'espa­
ce, que les contes de fées et moi 
on a depuis longtemps fait 
chambre à part, mais en même 
t emps on se dit qu 'un monde 
aussi irréel, aussi impardonna­
ble et aussi brut dans son fonc­
t ionnement que celui que nous 
montre Corben est un monde qui 
exe rce sur le l ec teur une t r è s 
grande fascination. 

Coup sur coup, v iennent de 
paraî tre trois Corben. 

Tout d'abord Rolf, réédition en 
couleurs de l'oeuvre la plus con­
nue de Corben, qui raconte dans 
la violence la plus folle la pas­
sion d'un homme-chien pour une 
femme. Les chanceux qui possè­
dent l 'édit ion 1975 en noir et 
b lanc seront à m ê m e de por t e r 
un jugement sur l'utilisation de 
la couleur dans un a lbum qui à 
l'origine avait été pensé pour le 
noir et b lanc . Dans le m ê m e al­
bum, et dans une formule thé­
ma t ique chè re à l ' au teu r , La 
bête de Wolverton r acon te la 
vengeance d'un être mi-homme 
mi-bête contre ceux qui ont fait 
périr les siens et sa passion.pour 
une femme qu' i l ga rde pr ison­
nière. 

Puis Ogre, une série de treize 
cour tes h is to i res pa rues e n t r e 
1970 et 1977 où se mê len t s ans 
problème l 'horreur, l 'humour et 
la science-fiction. 

Enfin, Les mille et une nuits, 
dont J a n S t rnad signe le t ex t e , 
est une oeuvre admirable. Har­
lan Ellison, bien connu des ama-

• 

i 
i i 
A 
.« 
.« 

t eursde science-fiction, crie toitf 
s implement au chef-d'oeuvre^ 
dans son introduction. J 

Qui aime l 'aventure suive unç 
dernière fois ce grisonnant Sindi 
bad au pays des Djinns, du pei£ 
pie des squelettes et de l'ogre Al\ 
Ben-Abda, celui qui fait Slurpstr 
et Glulk quand il boit. ! 

Ici, le monde sonore , commej 
tout le reste d'ailleurs, se caraej 
térise par une déformation ananj 
chique et extrêmement riche. Ufc 
tank qui avance fait VreeeejJ 
Yeeeach pour un cri de stupeur^ 
Whupp pour un cheval qui heurté* 
un mons t r e , Thuk pour un poi-> 
gnard t r a n s p e r ç a n t le c râneî 
d 'un sque le t te , Bhup pour une; 
tête tranchée et Crunch pour un{ 
corps se f r acas san t sur le roc . i 
Des onomatopées qu'on n'est pas{ 
près d 'oubl ier . Le p la is i r c'est} 
d ' e s saye r de les r ep rodu i re àj 
haute voix. Avec un peu de prati-* 
que on a r r ive à faire les bonsj 
effets. 

Il ne faut pas ê t r e voyeur de-t 
vant l'oeuvre de Richard Corberij 
pa rce que t rès v i te on se r end 1 

compte de la supercherie qu'il yî 
a derrière tout cela. Il faut tout* 
simplement être un peu fou. 

La pa r t de l ' i r rée l es t trop» 
imposante pour ne pas éveiller leî 
doute. x J 

En ce sens , la technique d e ; 
Corben est dérangeante. J e pen-« 
se par exemple à la t r anspa ren t 
ce des couleurs et à leur réparti-î 
tion anormale dans l'univers pic-( 
tura l , j e pense au t r a i t parfois I 
enf lammé et ne rveux qui n ' a i 
p resque rien en commurf avec 5 
celui lent et minutieux des des-; 
criptions, je pense aux vignettes * 
qui donnent l'illusion de la troi-î 
s ième dimension et aux au t r e s \ 
qui me renvoient p l a t emen t ; 
leurs deux dimensions, je pense ' 
enfin à ces personnages superbe- J 
ment dess inés et à d ' a u t r e s à \ 
peine esquissés. j 

La pe r spec t ive m a l m e n é e . . . 
Les proportions du corps humain ! 
bafouées... E t c . . Voilà Richard j 
Corben dans tout son génie. C'est » 
à prendre ou à laisser. * 

ROLF, par Richard Corben. Col - î 
lection Métal Hurlant. L e s Humanoi-i 
des Associés, 61 pages. 

OGRE, par Richard Corben. Les \ 
Humanoïdes Associés, 134 pages. 

LES MILLE ET UNE NUIT, pari 
Richard Corben et Jan Strnad. Col\ 
lection Métal Hurlant. Les humanoï-* 
des Associés, 91 pages. • i 
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POUR LA FÊTE DES PÈRES... LES LIVRES QU'IL AIM 

J'AI VÉCU L'ÉPOPÉE 
DE L'AÉROPOSTALE 

Mermo/ Samt Exuperv G ml 

taumet On mesure mal au 

jounfhm r audace et le courage 

de ces ponmers de l'aviation 

qui volaient sur des appareils 

dont la vitesse n atteignait que 

110 km h et qm n'avaient ni 

radn m freins Marcel More a 

connu tous ces nommes, d a 

vole avec eut prepare leurs 

appareils sauve souvent leur 

vie Ses souvenirs font revivre 

a vif rrwstmre de l'aviation 

depuis les pannes du debut |us 

qu aui etploits du Concorde 

ACROPOŒ 

(nnm/nm imtÊà^fm i H ép »sy 1 

LES COULISSES 
DU KRACH DE 1929 

Le Krach de 1929 à Wall Street 

est sans aucun doute la plus 

grande catastrophe financière 

de tous les temps Grâce à une 

monumentale documentation 

etayée par plus de quatre 

cents entretiens avec des 

acteurs ou des témoms du 

krach de 1929. ce livre nous 

fait comprendre-parce qu'il 

nous les restitue jour par jour, 

heure par heure et sous la 

forme d'un roman passion 

nant-cet événement d'une m 

tensité dramatique exception 

nelle. 
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L.t i\\\v 
sonnent 

les 
<i< K'I u s 

du toniijs 

ET QUE SONNENT 
LES CLOCHES DU 

TEMPS 
(fePtsKpRoc* 

Été 1914. Dans sa somptueuse 
résidence d'été, la famille 
Stammore mène urte vie de 
plaisirs et de fêtes Mais les 
horreurs de la guerre vont peu 
à peu détruire l'ordonnance 
sociale, politique, morale de 
cette famille aristocratique. 
Toute les valeurs sont remises 
en question; les barrières 
sociales se fissurent A la fin 
de la guerre, quand les cloches 
sonneront le glas des morts, 
aucun des survivants ne sera 
ce qu'il semblait être quatre 
ans plus tôt 
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LA TROISIEME 
GUERRE MONDIALE 

Samedi 4 août 1985, Oh44' 

77": la Troisième Guerre Mon 

diale est déclenchée. Avec une 

précision, une connaissance 

technologique, un sens politi 

que et psychologique que l'on 

souhaite voir démentis par les 

faits, le général Sir John 

Hackett, qui fut commandant 

en chef du groupe d'armées 

nord de l'OTAN nous dévoile le 

scénario de ce que sera sans 

doute la Troisième Guerre 

Mondiale. 
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LEADERS EFFICACES 
Dr Thomas Gordon 

On ne naît pas LEADER, on le 

devient. Ce nouveau livre du 

Docteur Gordon s'adresse à 

tous ceui qui occupent des 

postes de direction et. plus 

généralement, à tous ceux qui 

travaillent au sein d'une équipe 

et y assument des respon 

sabiiités Appliquant au milieu 

de travail l'approche «sans 

perdant». Gordon nous invite 

à devenir des L E A D E R S 

EFFICACES 
P« rsutsur et 

PARI NTS EfflCACf S 
BO SMM ' IUft 
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MÉMOIRES 

Gngorenko n'est pas un drssi 

dent comme les autres: avant 

d'être interné en hôpital 

psychiatrique spécial, il a con 

nu l'autre camp, celui du 

stalinisme Et c'est presque 

malgré lui qu'il s'est trouvé en 

position de dissidence. 

L ex général Gngorenko fait 

partie de ces "géants" de 

rhistoire contemporaine dont 

les mémoires constituent un 

événement international eicep 

tionnei. 
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ON NE MEURT 
PLUS À VENISE 

IRVING WALLACE 
Un dot grands noms du 
"bts l Ss i t f " Américain 

Au fin fond de la Géorgie 

soviétique, un savant britanni­

que mondialement connu pour 

ses travaux de gérontologie, a 

fini par découvrir, après douze 

années de recherche, la 

substance qui permettra 

d'allonger la durée de la vie. 

Sa découverte marquera le 

début d'une fuite effrénée de­

vant ceux qui veulent s'en em 

parer pour l'utiliser à leurs 

propres fins. Un suspense haie 
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• • s 

DUfUSiOH iâemstinc 614/ 381-7?X 
DISTRIBUTION In V*s*Q**t *r*yi/#.'*c 
VmâiJM HfO 
ti»nmitt$*n»*v i $90 Ml Vil 

tosses de bRenaissanœ 

LIBERTE 
ran 

i 

LA ROUTE 
DE LA LIBERTÉ 

PORTE AU CINEMA 

AVEC M O H A M M E D ALI 

LA ROUTE DE LA LIBERTÉ, 

c'est celle qu'empruntèrent les 

Noirs du Sud après la guerre 

de Sécession. C'est aussi l'épo 

que de la création du fameux 

et sinistre KuKIuxKlan qui 

s'acharne à installer un climat 

de terreur. LA ROUTE DE LA 

LIBERTÉ, c'est également un 

film dont Mohammed Ali et 

Kris Kristopherson interprètent 

les principaux rôles. 
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KLOTZ-CAUVIN 

les 
passion peur 

marginaux 
SUITE DE LA PAGE 1 
table. Le Pérou donc et tout l'es­
pace qu'il offre ou suggère, mais 
aussi Bezons, près do Par i s . 
D'un côté de la rue, le Col lège 
d 'ense ignement technique où 
l ' é c r iva in a enseigné pendant 
quinze ans. De l 'autre, l 'usine. 
Après Cendrars, la machine: les 
enfants traversent la rue, pour y 
at tendre la re t ra i te . Bezons-
Pérou , l ' incroyable i t inéraire 
d'un prof et d'un é l è v e , d'un 
employé des P T T philatéliste et 

REGINALD MARTEL 

d'un teinturier qui a 324 em­
ployés ou ouvriers. Le jeu, enco­
re, des contrastes extrêmes. 

Changer 
d'horizon 

L e succès a permis à Klotz-
Cauvin de changer d 'horizon. 
Pendant quarante ans — il en a 
quarante-sept... et demi, insiste-
t-il — il n'a pas pu voyager. Avec 
plus d 'argent , il a pu al ler en 
Inde, en Afr ique , en A m é r i q u e 
latine. Il ne fait pas partie enco­
re de ces blasés de la bougeotte, 
de ces jet-setters pour qui toute 
la planète est leur jardin d'accli­
matat ion. Quand il prend l'a­
vion, il prend chaque fois un 
coup d 'é tonnement . En route 
vers la Nouve l l e -De lh i , en bon 
habitué de l'autobus et du métro, 
il avait peur d'oublier de descen­
dre. 

— Je suis à Montréa l , j e me 
suis baladé un peu et je n'en re­
viens pas d 'ê t re dans un autre 
continent. Pourvu que ça dure: 
ça m'embêterait de m'habituer. 

S'habituer, c 'est se sentir à 
l 'a ise . C o m m e ses mei l leurs 
amis, Klotz n'est jamais à l'aise, 
parfaitement bien dans sa peau. 
Cela tient-il à une timidité, d'ail­
leurs très attachante, qu'il n'a­
vouerait peut-être pas? 

— Quand on n'a pas de problè­
mes, que dire de plus? Il n'y a 
pas d'histoires... 

Les his toires , il les t rouve à 
t ravers lu i -même sans doute, 
mais chez des gens qui parais­
sent indifférenciés et qui ne le 
sont pas du tout. P a r e x e m p l e , 
les vieux. On les voit dans la rue, 
on les vo i t à la té lé , ils font des 
choses, participent à des fêtes. 
Ce ne sont pas des personnes... 

— . . .C'est « l e s v i e u x » . Ça me 
gêne beaucoup, cette sorte de 
mise à l 'écart, comme si en vieil­
lissant on s'uniformisait. Dans 
un Klotz, Passe-temps, j ' a i voulu 
faire un truc pas sérieux — j ' y 
arrive très très bien! — avec des 
petites v ie i l l es dames à qui il 
arriverait toutes sortes d'aven­
tures qui ne ressemblent pas à 
ce que nous racontent la littéra­
ture ou la té lévis ion. Des fem­
mes qui en ont mar re , qui se 
révol ten t , qui font des choses 
pour elles. 

Par exemple, créer une mode 
à e l les , qui deviendra év idem­
ment la mode de tout le monde: 
il n 'y a plus rien de sacré! Ou 
faire un v o y a g e aux Bahamas . 

lieu mythique, paraît-il, pour les 
Par is iens . Ou commet t r e de 
menus vols. Ou se faire empail­
ler à sa mort, pour être là enco­
re, à sa juste place, parmi ses 
amis, devant la tasse de thé, tou­
jours . Une idée empruntée par 
Klotz à un ami qu'il dit fou. Mais 
c 'est interdit en France de se 
faire empa i l l e r . Quand l 'écr i ­
vain dit que Klotz n'est pas réa­
liste, c 'est aussi cela qu' i l veut 
dire. 

— Et puis j ' a i une passion 
pour les marginaux, ceux pour 
qui la vie n'est pas facile d'em­
blée: une femme aveugle, deux 
gosses qui sont surdoués, des 
gens très laids, d'autres encore. 
La vie n'est pas facile et pour 
continuer à v i v r e , quand on est 
l'un ou l'autre de ces personna­
ges , il faut du courage, de l'hu­
mour. L'humour, c'est le coura­
ge aussi. 

L'humour, c'est ce qui permet 
d 'échapper à la plus parfai te 
niaiserie. Quand on me demande 
de résumer un de mes livres, dit 
Klotz, j ' a i honte. Qu'il se conso­
le: résumer la Chartreuse de 
Parmeen cinq l ignes, ce n'est 
pas non plus rendre just ice à 
Stendhal. Et puis l 'humour de 
l 'écrivain, celui qui tue l'insigni­
fiance, il est au bout du stylo sur­
tout. 

— J'arrive à écrire des trucs 
que les gens trouvent drôles. Je 
ne sais pas comment ça se fait: 
j e ne suis pas marrant c o m m e 
type . Les gens qui me rencon­
trent dans une soirée sont très 
déçus. Ils ne rigolent pas du tout, 
ah! ah! L 'humour, c 'est pour 
moi une façon de faire passer 
une histoire. 

L ' aven tu re l i t té ra i re dure 
depuis douze ans. L e p remie r 
livre est paru en mai 1968, ce qui 
n'est pas un chef-d 'oeuvre de 
synchronisation. Il ne s'en est 
pas vendu quatre exemplaires. Il 
a fallu une série t é l év i sée , que 
Klotz juge assez mauvaise, pour 
faire connaître un peu l 'auteur 
et atteindre des tirages de cinq 
cents exemplaires. Avec le vrai 
succès, il quitte l'enseignement. 

— C'est un mét ie r m e r v e i l ­
leux et épouvantable. Quand j ' a i 
quitté, il y avait dans les yeux de 
mes amis une envie te r r ib le , 
parce que j'abandonnais l'ensei­
gnement , ce qui est le r ê v e de 
tout enseignant. 

Sur le sys tème d 'enseigne­
ment, l 'écrivain n'a pas d'éloges 
à fa i re . Il raconte à quel point 
une rédaction d'un enfant de 14 
ans peut être bonne, tandis que 
cel les des enfants de 17 ans ont 
cessé de l ' ê t re . Qu'est-ce qui 
est arrivé entre-temps? 

— Moi ! En trois ans, l 'ensei­
gnant a tout cassé! 

Et tous les ans depuis cinq ans, 
le jour de la rentrée, le 14 sep­
tembre, l'ex-bagnard s'offre un 
immense plaisir. 

— L e 14 septembre , d o n c , j e 
me lève à 7h 15. Je vais à la fenê­
tre, j e r ega rde dans la rue, j e 
vois des gens, qui sont sans dou­
te des enseignants, et qui pren­
nent l 'autobus. Je les r ega rde 

partir et puis j e me recouche! Le 
14 sep tembre , c 'est le jour où 
moi j e n'entre plus. 

Les autres jours , tous les 
jours, sept sur sept, il travaille 
de 9 heures à midi . ( « L e s en­
fants? Je fais régner la terreur 
autour de moi! » ) Puis c'est le 
cinéma, puis la vie de Montmar­
tre, puis les courses, puis une 
sortie le soir, puis la télé, puis on 
a quarante-sept ans et demi. « L e 
temps? Mon Dieu, comme il pas­
se! C'est or ig ina l , hein? Je me 
demande parfois ce que j e fous 
dans la v i e .» 

À trois heures par jour, le tra­
vail va vite. Klotz écrit-il «trop»? 
Peut-être, mais il n'est pas tenté 
de ralentir. Il aime raconter des 
histoires et il est m ê m e quinze 
histoires en avance. Il pourrait 
arrêter d'écrire pendant quatre 
ou cinq ans. Son p remie r édi­
teur, Christian Bourgois , qu'il 
es t ime beaucoup, lui a dit: «Je 
ne peux pas suivre, va-t-en! » Il 
lui offrait, en somme, un public 
beaucoup plus large. 

A écrire vite, on risque de tuer 
prématurément les personna­
ges , par e x e m p l e les petites 
vieilles de Passe-temps... 

— Je n'ai pas le mythe du 
bouquin léché. L'histoire impose 
son ry thme, puis j ' a i env ie de 
faire autre chose. Je ne retra­
vaille pas. J'ai le thème en tète, 
mais pas de plan. Je ne sais pas 
très précisément ce que j e vais 
écrire le lendemain. C'est un peu 
alarmant mais j e dois commen­
cer à avoir des combines. C'est 
vrai ce que vous dites: l'intégra­
tion des dialogues et de la narra­
tion. L e dialogue fait avancer 
l 'h is toire , il ne dit pas que les 
rapports entre les gens. 

La passion du 
cinéma 

C'est la passion du cinéma qui 
expliquerait cette méthode. 

— Mes dialogues ne sont pas 
littéraires, ce sont des dialogues 
de films. Je vais au cinéma cinq 
ou six fois par semaine. On m'a 
dit que je n'avais jamais raconté 
une histoire, mais décr i t les 
images d'une histoire, ce qui se 
passe dans la tête des gens 
quand ils sont dans l 'h is toire . 
C'est comme la caméra dans la 
tète d'un type. Je suis un met­
teur en scène de bouquins. 

L e cinéma, il y a r r i ve d'ail­
leurs. Il sera le scénariste d'un 
feuilleton en six épisodes, copro­
duction franco-québécoise ou 
franco-canadienne, il ne sait pas 
exactement. Une transposition 
de l'histoire d'amour de la chan­
teuse Edith P i a f et du boxeur 
Marcel Cerdan. Tournage à Pa­
ris mais aussi chez nous, où il 
fera le plein d ' images qui vont 
servir un jour à un roman. 

— C'est certain. Pas la v i l l e , 
ni la campagne. Vous ne pouvez 
pas savoir à quel point la campa-

^ —— — 

Klotz-Cauvin. Echapper à la miaiserie par l'humour. 
photos Robert Mailloux, LA PRESSE 

gne m'ennuie . Quant à la v i l l e , 
avec toutes les autos... C'est 
pour cela que j e ne vis pas à* Pa­
ris , mais à Montmar t re . Ce qui 
m ' in téresse , c 'est un tout petit 
homme dans l'espace immense. 

Du goût pour le Nord. Une ba­
lade aujourd'hui dans les Lau-
rentides, jusqu'à Mont-Laurier 
peut-être, ce qui n'est encore que 
la banlieue de New York. 

— Mais j e reviendrai. 
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I . ITTEBATURR 
LES SACRIFIÉS 

s c o l a i r e 
échec 

Q u é b e c 
Voici enfin un ouvrage fouil­
lé et fort bien documenté 

sur l'échec scolaire et peut-être 
l ' échec de l ' éco le au Québec. Il 
porte un titre original, pour trai­
ter ce genre de prob lémat ique , 
à relent mystico-religieux: «Les 
sacrifiés». Qui sont donc ces sa­
cr i f iés , dont nous parle Jean 
Gaudreau, l'auteur de ce livre? 
Eh bien, ce sont tous ces écoliers 
et jeunes gens de nos polyvalen­
tes, dont G. Dufaux nous a ré­
cemment brossé un tableau pour 
le moins troublant dans une sé­
rie télévisée qui a beaucoup fait 

parler d'elle: «les Enfants des 
normes». 

GILBERT TARRAB 
collaboration spéciale 

Le propos de Gaudreau est en 
gros celui-ci: d'où viennent ces 
sacr i f iés? De la m ê m e or ig ine 
sociale? Qu'est-ce que l'inadap­
tation scolaire? P a r rapport à 
quelle(s) norme(s)? D'où vien­
nent en majorité les mésadaptés 
socio-affectifs? Pourquoi y a-t-il 
tant de disfonctionnement com­
portemental dans nos écoles? 
Quel est le rôle des facteurs dits 
« m é s o l o g i q u e s » (la méso log ie 
est la science du milieu, de l'en­
vironnement) dans l'inadapta­
tion scolaire? Enfin, quelles sont 
les conditions idéales qu'il serait 
bon de réunir pour arriver à V in­
tégra tion s co 1 a i re ? 

À l'aide de ses propres recher­
ches sur le terrain et après avoir 
fait le tour de l 'essentiel qui a 
déjà été publié sur la question. 

l'auteur en arrive à poser magis­
tralement les bonnes questions 
et à baliser un terrain dont on 
peut dire qu'il est pour le moins 
encore en friche. 

Au lieu de toujours aller cher­
cher, la plupart du temps par 
facilité, dans les problèmes rela­
tionnels au sein de la famille les 
causes de tous les maux d'Israël 
dont l'enfant souffre lors de son 
insertion dans le système scolai­
re, l 'auteur essaye de montrer 
que c'est au niveau de l'échec de 
l'Ecole-comme-institution qu'il 
faut regarder pour expliquer ce 
phénomène. 

Les défavorisés 
D'autre part, l'interprétation 

des résultats de l ' importante 
recherche menée au Québec par 
Claude Fores t , commandi tée 
par la C E C M en 1971, et qui 
vient cor roborer les résultats 
obtenus par d'autres chercheurs 
(Perrenoud. 1970, Beaudelot et 
Establet, 1971 et 1975, Bourdieu 
et Passeron: «La reproduction», 
1970, etc. Soit dit en passant, on 
s 'étonne que l 'auteur n'ait pas 
cru*bon de ci ter , de ces mêmes 
deux derniers chercheurs. «Les 
hé r i t i e r s» , un classique en la 
mat ière) , aboutit aux deux gran­
des conclusions suivantes: la 
supériorité des filles sur les gar­
çons dans les réussites en fran­
çais, et surtout (c'est cette deu­
xième conclusion qui est corrobo­
rée par Bourdieu et Passeron). 
l ' inévi table relation entre les 
résultats scolaires des élèves et 
leur origine sociale. Toutes ces 
recherches prouvent de façon 
év idente la m ê m e chose: les 
enfants provenant de milieux 

ECKANKAR 
Un genre de vie. 
Quel est le but de la v i e? 
Ai-je vécu auparavant? Qu'y a-t-il 
derrière le voile de la mort? 

SOIREE D'INFORMATION 
(Entrée libre) 

Tous les lundis, 20HOO 
et tous les dimanches, 14h00 

1319 est, rue Sainte-Catherine 
(métro Beaudry) 

Montréal 521-65 18 

vous trouverez tout 

ce que vou* cherchez, 

programmes, horai­

res et critiques. 
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dits défavorisés connaissent un 
échec scolaire de loin supérieur 
à ceux qui sont issus de milieux 
aisés. Mais Gaudreau se garde, 
avec raison, d'attribuer ce résul­
tat à l'interprétation donnée, par 
exemple, par Beaudelot et Esta­
blet dans leur «Ecole capitaliste 
en France» (1971), et dans lequel 
ils n'envisagent ces résultats que 
c o m m e l 'expression de l 'échec 
du système économique capita­
l is te . Pour Gaudreau, cette v i ­
sion de la chose est réductionnis-
te à l 'excès: «Nier que le milieu 
(au sens d'environnement, ajou-
te ra i - j e ) puisse avo i r une in­
fluence significative relève de la 
pure mauvaise foi», écrit-il. «La 
notion d'inné ne réfère pas plus à 
un dé te rmin isme absolu que la 
notion de culture a une l iberté 
sans entraves» (p. 103). 

Mais l'environnement n'expli­
que pas tout, non plus. Gaudreau 
le reconnaît volont iers , tout en 
adoucissant certaines affirma­
tions et interprétations hâtives 
et abusives des auteurs marxis­
tes. Si le système scolaire — et il 
s'agit là d'une de ses conclusions 
maî t resses — est en lui-même 
générateur et porteur de violen­
ce pour beaucoup d'écoliers, de 
par la façon même don! il est 
pensé et structuré, il n'en reste 
pas moins que l 'auteur, citant 
Stagner et ses propres recher­

ches (1978), t rouve aussi que 
«dès le niveau de la classe ma­
ternelle, on peut facilement ob­
server que les entants les plus à 
l'aise, ceux qui deviennent rapi­
dement des leaders, ceux qui ont 
confiance en eux, proviennent en 
major i t é de la c lasse sociale 
favorisée. En revanche, les en­
fants inhibés se recrutent surtout 
dans les mil ieux défavor isés 
économiquement» (p. 159). De sa 
propre enquête sur l ' image de 
soi de 2 groupes d ' é l èves de se­
condaire V, composés le 1er d'é­
lèves d'origine modeste et le 2e 
d ' é l èves d 'o r ig ine favor i sée , il 
t ire la conclusion suivante: 
« P o u r seulement 3 des 23 traits 
considérés (échelle de R e y ) , les 
élèves provenant du milieu défa­
vorisé s'attribuent des cotes plus 

élevées (il s'agissait d'un exerci­
ce d'auto-évaluation) que leurs 
compagnons plus favor isés . 
Dans 19 des 20 autres cas, ils se 
jugent de façon plus sévère que 
ceux-ci» (p. 161). 

L ' o u v r a g e est complé té d'un 
lexique fort utile pour le néophy­
te, dans lequel les expressions 
« b a r b a r e s » et techniques sont 
exp l ic i t ées . Et d'une bonne bi­
bliographie. 

«LES SACRIFIES», par Jean Gaudreau, 
Ed. Québec Amérique, Montréal. 1980, 
282 pages. 

MICHEL S O L O M O N 

Les camps de la mort 
Michel Solomon est vrai­
ment un auteur prol if ique. 

Après «Magadan», après le 
«Struma» et « M o n Calvaire 
roumain», vo i là , en effet , qu'il 

VINCENT PRINCE 
vient de publier un autre roman 
à base historique qui a pour ti­
tre: «Eden retrouvé». Tout cela 
en l'espace de moins de sept ans. 

Mais Michel Solomon n'est pas 
qu'un auteur prolifique. Il est un 
écrivain racé, un écrivain qui a 
du souffle et dont le sens de l'ob­
servation est particulièrement 
aigu. Il vous séduit dès les pre­
mières pages et soutient votre 
attention jusqu'à la fin de son 
récit. 

On sait que «Magadan», par 
exemple , t radj i t en plusieurs 
langues, a été un grand succès 
de librairie. Son «Eden retrouvé» 
est de la même qualité. Les per­
sonnages qu'il campe sont bien 
articulés. On se sent v ivre avec 
eux. On a continuellement hâte 
de voir comment ils sortiront des 
situations dél icates où ils sont 
placés . I l s sont humains et ont 
tous des côtés sympathiques. 
L 'ac t ion s 'enchaîne naturelle­
ment et les dialogues sont menés 
de main de maître. 

Il faut dire que Solomon part 
de ses propres expér iences . 
Dans V«Eden retrouvé», il nous 
raconte l'histoire d'un groupe de 
rescapés juifs des camps de la 
mort (quelque part en Ukraine) 
qui viennent s'établir à Montréal 
après la dernière guerre et s'ef­
forcent, en repartant à zéro, de 
se ta i l ler une place dans leur 
nouvelle patrie. Solomon est lui-
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même un ju i f qui a passé dix-5 
sept ans de sa v ie dans eei 
camps de la mort en Russie et erç 
Roumanie et qui, depuis 1964, a" 
refait lui aussi sa vie à Montréal* 

Après avoir lu l '«Eden retrou\ 
vé» on comprendra mieux lesj 
humiliations imposées à des êtres? 

humains dans ces camps de lai 
mort , qu ' i ls fussent nazis out 
communistes, et les difficultés* 
d 'adaptat ion de ces r e s c a p é ^ 
dans un milieu comme le nôtres 
On comprendra mieux aussi la\| 
psychologie et les réactions di-ï 
verses de notre communauté* 
j u i v e . Solomon ne dramat ise" 
rien. L e d r a m e éc la te de lui-S 
même dans la simple narration^ 
des faits. 

Michei Solomon, «EDEN RETROUVEE 
Éditions Québec-Amérique. 479 pages* 
Prix: $14.95 
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Tous les midis le Colonel vous invite à déguster son p'tit lunch 
de Poulet Frit Kentucky. Deux menus au choix à bas prix très spécial. 

POUR LES PETITS APPÉTITS 
Le menu comprend deux morceaux de bon poulet, des frites 

dorées et un breuvage au choix* 

$1.75 
POUR LES BONS APPÉTITS 

Le menu comprend deux morceaux de bon poulet, des frites dorées, 
une salade au choix, du pain à la grecque et un breuvage au choix* 

s2.05 
Les p'tits lunchs du midi du Colonel sont offerts à prix spécial 

sept jours par semaine jusqu'à 14h00. 
La recette du col Sanders de 

*Taxe en sus. si applicable pou lit frit Kentucky M deC 
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LIBRAIRIE GARNEAU 
1691 est, rue Fleory 
coin Caraier à l'ouest ife Papineau 

LE RAYON «MÉDECINE» 
Livres en français et en anglais 

LES AUTRES RAYONS 
de livres de France et du Québec 

LE SERVICE DE COMMANDES 
pour institutions et particuliers 
QU'OFFRAIT LE 
8955, BOUL. SAINT-LAURENT 
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LIBRAIRIE 

DUSSAULT 
ET LA LIBRAIRIE 

hameau 

LA LIBRAIRIE D U S S A U L T ^ 
DEMEURE LE SIEGE DES 

SERVICES SUIVANTS: 

OU 8955, SAINT-LAURENT 

LE SERVICE «COLLEGES» 
aux élèves d'écoles privées 

LE SERVICE «ABONNEMENTS» 

LA DIVISION DU GROS 

L'ADMINISTRATION 
DU RÉSEAU DUSSAULT-GARNEAU 

3100, boul.de la Concorde 
I I M C M m IWPII c 

LIBRAIRIE-PANTERIE 

mais transforme se 
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THEATRE. 
Une semaine en Hollande 

Un festival de 
formule classique 
SUITE DE LA PAGE J 

fait avec les objectifs de marke­
t ing établis par les Services du 
tourisme hollandais qui, en invi­
tant des journalistes québécois à 
faire un séjour d'une semaine en 
Hollande — aux frais de la prin­
cesse, pardon de la reine Bea­
trix s'il vous plaît — n'ont pas 
caché qu'on voulait, indirecte­
ment bien sûr, montrer que ce 
petit pays coincé entre la Belgi-

MARTIAL DASSYLVA 

que et l ' A l l e m a g n e de l 'Ouest, 
est plus que le paradis des tuli­
pes, des canaux et des moulins à 
vent. 

La Hollande possède en effet 
une longue tradition artistique 
dont les re tombées ont été per­
ceptibles à travers toute l'Europe 
depuis le Haut Moyen A g e et le 
Fes t i va l de Hol lande s'inscrit 
dans la foulée de ce dynamisme 
séculaire. 

Créé en 1947, le Fes t iva l de 
Hol lande est aujourd'hui une 
«machine» de très grande enver­
gure dans laquel le sont impli­
quées la plupart des institutions 
artistiques nationales néerlan­
daises, sans compter les groupes 
et troupes de l'étranger invités 
chaque année à se produire à 
l ' intér ieur de cet te manifesta­
tion qui dure du 1er au 23 juin. 

P a r m i les institutions impli­
quées, mentionnons les orches­
tres du Concer tgebouw et la 
Philharmonique d'Amsterdam, 
l 'Opéra néer landais , le Bal le t 
national de Hollande, le Nether­
lands Dance Theatre, ainsi que 
l 'Orchest re de la Rés idence de 
La Haye et la Phi lharmonique 
de Rotterdam. 

Les trois villes principales de 
la Hol lande, A m s t e r d a m , L a 
Haye et Rotterdam, sont égale­
ment des partenaires de premier 
plan dans la tenue du Festival, 
les trois villes en question ayant 
cette année accordé une subven­
tion globale de un million de flo­
rins ($650,000) et le gouverne­
ment « c e n t r a l » y étant a l lé de 
son côté d'un autre million spé­
c ia l . Mais ces chiffres ne don­
nent pas une idée exac te du fi­
nancement de l'entreprise puis­
que chacune des institutions na­
tionales intéressées au projet 
prévoit dans son budget annuel 
un poste spécif ique de défraie-
ment pour les productions du 
Festival. 

Jusqu'en 1975, le Fes t iva l se 
déroulait du 15 juin au 15 juillet. 
On a par la suite opté pour les 
dates citées plus haut. Et mon­
sieur Denekamp devai t nous 
confier au cours d'une interview 
qu'on songeait sér ieusement à 
reporter la tenue du Festival à la 
fin de l'été, la période du mois de 

juin étant de l ' av is des diri­
geants actuels encore trop rap­
prochée de la saison d'hiver. 

Le programme du Festival de 
Hollande 1980 est très chargé . 
Dans ses grandes l ignes, il suit 
la formule traditionnelle du fes­
tival comportant des créations, 
des reprises, des productions de 
prestige et des participations 
exceptionnelles. En ce qui con­
cerne l'opéra, par exemple, on a 
procédé ou on procédera à la 
créat ion de l 'opéra Thijl du 
compositeur hollandais Jan van 
Gilse, une oeuvre écrite au.début 
des années quarante, à ce l le 
d'un opéra-cartoon de P e t e r 
Schat, Aap verslaat de Knekel-
geest (Monkey subdues the whi­
te-bone D e m o n ) . S'ajouteront 
des représentations de la Flûte 
enchantée de Moza r t , sous la 
direction de John Pritchard, une 
production du Festival de Salz-
bourg, des productions du Jeu de 
Robin et Marion d 'Adam de la 
Halle, du Testament de Villon de 
E. Pound, de The Two Fiddlers 
( les Deux Vio lon i s tes ) de Max­
wel l Dav ie s , un opéra pour en­
fants interprété par des enfants. 

Parmi les concerts, signalons 
un concert Stockhausen, dirigé 
par le compositeur lui-même, un 
concert Boulez, un autre dirigé 
par Kondrashin, ainsi que la 
présentation du Requiem de Ber­
lioz. 

Du côté de la danse sont pré­
vues des présentations du Ballet 
national de Hollande, du Nether­
lands Dance Theatre, du Werk-
centrum Dans ( R o t t e r d a m ) ét 
du Pilobolus de New York, sans 
oublier une série de représenta­
tions spéciales du Bal le t de 
Stuttgart. Les Al lemands font 
éga lement important acte de 
présence dans le domaine du 
théâtre avec des spectacles d'au 
moins trois troupes de Ber l in , 

dont le G R I P S . Dans la section 
des événements non occiden­
taux, on relève la participation 
de danseurs et de troupes du 
Bhutan, de la Bolivie, de l'Inde, 
du Japon, de la Tanzanie et de la 
Zambie. 

Sur le terrain 

En une semaine et compte 
tenu d'un programme très char­
gé dans d'autres secteurs d'acti­
v i t é — visi tes de musées et de 
curiosités touristiques, et quel­
ques excursions plus personnel­
les dans le Redl igh t d 'Amster­
dam — s'il n'est pas possible de 
porter un jugement global sur le 
Fes t i va l il est quand même 
permis de se faire une bonne 
idée de son contenu et de sa qua­
lité. 

Je passerai rapidement sur 
une «per fo rmance^ des Dan­
seurs du Bhutan vue en début de 
course dont l'intérêt est surtout 
anecdotique et sociologique. Je 
doute d'ailleurs que ce groupe de 
danseurs et de musiciens en 
provenance de ce petit royaume 
situé près de l 'Himalaya puisse 
jamais faire délirer les foules. 

Plus impressionnant devai t 
ê t r e le lendemain soir au Hou-
trusthallen de La Haye (une 
espèce de grand hangar pouvant 
r e c e v o i r jusqu'à 5,000 person­
nes ) le t ravai l du jeune chef 
d'orchestre français Alain Lom­
bard dans la Grande Messe des 
Morts de Berlioz ( le Requiem): 
deux orchestres, celui de la Phil­
harmonique de Strasbourg dont 
Lombard est le directeur artisti­
que depuis 1972, celui de la Rési­
dence de La Haye, le Choeur Het 
Groot Omroepkoor de La Haye 
et celui de la Philharmonique slo­
vaque de Bra t i s lava , le ténor 
Alain Vanzo (dans le solo du 
Sanctus). formant un ensem­
ble puissant, homogène et don­

nant du Requiem une interpréta­
tion très sobre et peut-être trop 
bien contrôlée. 

L e soir suivant, 5,000 autres 
spectateurs devaient encore se 
masser dans cet amphithéâtre 
d'une accoustique surprenante, 
alors qu'à l 'autre bout de La 
Haye dans le quart ier de l'an­
cienne station balnéaire de Schi-
veningen, au Circus Thea t re , 
devant une salle aux trois quarts 
vide avait lieu la première offi­
cielle de Thijl. sous les auspices 
du Nederlandse Operastichting 
(Opéra de Hollande). Après une 
autre représentation à Chevenin-
gen, la troupe devai t jouer le 
spectac le trois soirs à Amster ­
dam, un soir à Rot te rdam et un 
dernier soir à Utrecht. 

L'opéra de Jan Van Gilse d'a­
près un livret de Hendrik Lindt 
— inspiré de la Légende de Till 
VEspiègle de Charles de Coster 

— se r é v è l e , à p remière audi­
tion, dans la lignée des oeuvres 
de Richard Strauss, avec au 
deuxième acte, le plus coloré et 
le mieux réussi musicalement 
des trois, une curieuse parenté 
avec Shostakovich, le Shostako­
v i c h des premières symphonies, 
la Leningraden particulier. 

Servi par une mise en scène 
énergique et souple de Gilber t 
Def lo , l 'opéra de Van Gilse qui 
mourut à Oegstgees t en 1944 et 
dont l'oeuvre connaît un renou­
veau d'intérêt en Hollande pré- • 
sentement, devai t bénéficier 

d'une direction musicale experte 
de la part du chef d 'orchestre 
Anton Kersjes. 

Autre atout non nég l igeab le : 
des moyens importants du côté 
de la scénographie préparée par 
le décorateur Ezio Frigerio, qui 
a été associé au t ravai l du ci­
néaste Bertolucci, et dont le ré­
sultat le plus spectaculaire inter­
vient au deuxième acte où musi­

que et visuel se marient totale­
ment en un fascinant para l lè le 
pictural et onirique entre les 
agissements de l'Occupant espa­
gnol et la longue et douloureuse 
marche des gens du commun en 
quête de l'indépendance de leur 
pays . Pa r a l l è l e qu'on pourrait 
appl iquer aux événements que 
Gilse v i v a i t au moment de la 
composi t ion de son ouvrage et 
que le décorateur et le dessina­
teur de costumes de Thijl ont 
e x p r i m é avec somptuosité en 
jouant avec les noirs, les ors et 
les bruns. 

Et après cet te exploration 
dans le contemporain, nous de­
vions ê t re plongés la journée 
d'après en plein X H I e siècle 
à l 'occasion d'une représenta­
tion du Jeu de Robin et de Ma­
rion d 'Adam de la Halle au châ­
teau de Muider, à une dizaine de 
kilomètres d'Amsterdam. 

Dans la cour de ce château qui 
date, dit-on, du X l l e siècle et 
dont on fête le sept cent ième 
anniversaire, la pastourelle du 
célèbre trouvère français devait 
être donnée dans la langue et la 
musique originales, avec colla­
borations prévues et imprévues 
de moutons, d'agneaux, de che­
vrettes et de chèvres, d'un grou­
pe de seigneurs en loge et de 
nuées de maringouins et de 
mannes. 

La pastourelle d 'Adam de la 
Halle est, bien sûr, une amusette 
sans conséquences, mais qui a 
tout de même l'avantage de nous 
indiquer que les gens de l'époque 
n 'étaient pas bégueules, qu'ils 
savaient appeler les choses par 
leur nom. Une production en 
somme qui aura eu le double 
mérite de proposer une constitu­
tion historique intel l igente et 
vraisemblable et de faire décou­
v r i r un aspect moins connu du 
théâtre au Moyen A g e . 
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Centre Culturel 
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414 Baron. Empain 

Ste Marguerite sortie 69 de 
8613988(kgne directe) l'autoroute 
1228 2630 des Laurentides 

et au rvjontréal Trust, tel: 861 8267 
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UNE PRODUCTION J e a n - M a r i e Lemieux inc -

Même jour^^v 
même heure 
Tan prochain 
(SAME TIME NEXTYEAPi DE BERNARD SLADf 

AVEC 

Angèle E. François 
Coutu Tassé < 

tnm Reservations 861 0563 

Place <3*% fi»* 

•JftjH *n vente 

Iho.iirt- du Nouveau M o n d e 
84 oue«.t. rue Str Catherine et 
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T H E A T R E . 

JACQUES THISDALE 

T o u j o u r s i n s e c u r e 

m a l g r é « D o m i n i q u e » » 

Depuis que le rôle de Mon­
sieur Vanier, l'antiquaire un 

peu raide et solennel et le patron 
amoureux de Dominique dans la 
série du même nom lui a apporté 
la notoriété, du jour au lende­
main, Jacques Thisdale se sent 
plus funambule et pas plus sûr 
de lui-même qu'auparavant. 

T H é f t T R © 

D * É T É 

^ ' C A F É THÉÂTRE* 
QUARTIER LATIN £ 
4303 rue ST-DENIS 

Tél.: 843-4384 

DEUX PIECES 
DE R E N E O B A L D I A 

LE DÉFUNT 
LA BABY SITTER 

INTERPRÉTÉ PAR: 

NICOLE LERICHE 
PATRICK DUPONT 
JOSIANE GOFFOY 

MISE EN SCENE ET ECLAIRAGE: 
M O N I Q U E LEPAGE 

DU 12 AU 30 JUIN 
À 2 0 h 3 0 

(rcloche 
les mordît et 

mort redit) 

Thisdale qui est maintenant 
dans la trentaine et qui a fait ses 
débuts de comédien voilà plus de 
quinze ans au temps des Appren­
tis-Sorciers et du Théâtre d'Au-
jourd hui p remière manière 
constate à propos de ce sucras 
de populari té qu'accentuent 
d'ailleurs des apparitions dans 
des commerciaux comme ceux 
de Sico ou de W.-H. Perron: «La 
série Dominique, ça m'a cata­
pulté à un niveau que je n'ai pas 
dés i ré . J 'ai été le premier sur­
pris de la popularité du feuille­
ton. Et aujourd'hui je suis aussi 
maladivement maladroit.» 

MARTIAL 
DASSYLVA 

i 
Et Thisdale d'ajouter qu'il n'a 

aucun don pour « n é g o c i e r » un 
rôle ou un engagement : 
«Généralement, j e fais confian­
ce à ceux qui m'offrent quelque 
chose et j e fais confiance aux 
gens avec qui j e t ravai l le . P a r 
exemple, quand j ' a i été abordé 
pour r Architecte et l'Empereur 
d'Assyrie d 'Arraba l , qui m'a 
valu l'une de mes premières bon­
nes cri t iques de votre part, eh 
bien, c'est une pièce dans laquel­
le j e me suis embarqué sur le 

conseil d'autrui. Je n'ai aucun 
sens du recul. Je n'ai pas de troi­
sième oeil qui me permettrait de 
deviner et de prévoir qu'une piè­
ce va marcher ou ne marchera 
pas. Je suis plutôt un comédien 
d'instinct.» 

«Le Gardien» 

De ce temps-ci, Jacques This­
dale in terprète le rôle de Mick 
dans la production du Gardien 
de Pinter que présente l 'Atelier 
de Sherbrooke jusqu'au 21 juin 
prochain. 

Une pièce qu'il juge importan­
te et difficile. Dans un premier 
élan, il lancera: «Je n 'avais 
jamais joué de Pinter avant. La 
prochaine fois Je vais y penser à 
deux fois.» 

Mai s il se reprendra un peu 
plus tard en soulignant qu'à son 
avis la pièce ne contient pas tou­
tes les ambiguïtés que certains 
veulent y met t re . « C e n'est pas 
l 'ambiguïté qui est au fond de la 
pièce, mais la peur, la convoitise 
et les demi-mots.» «Nous, ajoute-
ra-t-il en parlant de l'équipe qu'il 
forme avec les deux autres co­
médiens Pierre Gobeil et Benoît 
Dumont, on a t r ava i l l é dans la 
pièce sur les rapports existant 
entre les personnages, ces per­
sonnages qui ont des bonheurs à 
portée de la main et n 'arr ivent 
pas à se les procurer.» 

Abandonnant l ' exégèse de la 
pièce de Pinter, Jacques Thisda-

i Y 

Jacques Thisdale 

le évoquera son temps d'appren­
ti comédien , pér iode de vaches 
maigres où l'on profitait à plein 
de la boustifaille dès qu'il y avait 
un repas quelconque ou une col­
lation dans une production. 

Bonne étoile 

La chance lui a cependant sou­
ri et depuis un p remie r rôle et 
une p r emiè re grosse chance 
dans la Guerre, Yes Sir de Roch 
Carrier au T N M , Jacques This­
dale n'a prat iquement j ama i s 
connu le chômage. «Je suis l'un 
des comédiens qui travaillent le 
plus, enchaîne-t-il, et j ' a i quand 
m ê m e l ' impression que certai­
nes gens me haïssent. Ça doit 
dépendre de notre côté paranoïa­
que, à nous comédiens. Quand tu 
est engagé par le 10, le 2 t'oublie. 
Et dans les té lé théâtres de Ra­
dio-Canada, c 'est seulement 
monsieur Faucher, j e pense, qui 
m'a engagé une ou deux fois. 

qui se répétera peut-être encore 
la saison prochaine, si la série 
Dominique revient à l 'affiche, 
( r ien n'est encore déc idé selon 
Thisdale) ou s'il accepte de s'en' 
gager dans une autre continuité; 
Il se pourrait éga l emen t qu'i l 
soit de la distribution d'un spec­
tacle du Trident de Québec. Mais 
là encore tout dépend du sort de? 
Dominique. 

Gros morceaux ; 
Et avant de prendre congé, 

Jacques Thisdale réfléchira tout 
haut pendant un moment sur \e\ 
théâtre d 'é té qui a é té pour lui 
une bonne éco le et qui lui a ap­
pris concrètement qu'il pouvait 
faire rire les gens. 

Qu'i l étai t paysan sympathie 
que, mais pas mufle pour au­
tant. 

Et il continue: «Je suis certai­
nement né sous une bonne étoile. 
J'ai beaucoup travaillé et j e tra­
vaille encore beaucoup. Dans ce 
métier-là, on est un peu comme 
les immigran t s : on a r r ive tou­
jours de nulle part; on y entre 
toujours assez dénudé et on en 
sort à peu près de la m ê m e fa­
çon. En tout cas, le fait d 'ê t re 
insecure me porte à mettre et à 
prendre les bouchées doubles. 

Jacques Thisdale n'a pas joué 
au théâtre à Montréal cette an­
née, accaparé qu'il a été par un 
double engagement , l'un dans 
Dominique qui demandai t au 
minimum trois jours de travail 
hebdomadai re et l 'autre dans 
Manger comme du monde à 
Radio-Québec. En pratique cela 
pouvait signifier jusqu'à 80 pa­
ges de texte à mémor i s e r et à 
commencer à placer par semai­
ne. 

Un v ra i r é g i m e de trappiste, 

«Quand j ' a i joué Pepsi à l 'Ate­
lier de Sherbrooke, j e perdais 
cinq l iv res chaque soir, telle-; 
ment on suait et qu ' i l fallait se 
dépenser. Je me souviens qu'oa 
avait calculé ça sur une période 
de plusieurs représentations. 

«Quoi que l'on pense, le théâ-; 
tre d'été exige autant de travail 
que le théâtre en saison d'hiver.* 
La comédie est un médium beau­
coup plus rigoureux que le dra-^ 
me, surtout à cause du rythme.' 
Et pour bien jouer la comédie il 
faut savoi r se se rv i r de ses dé­
fauts, ce qui n'est pas tout à fait 
la même chose dans le drame.» i 

Jacques Thisda le a imerai t 
bien s 'at taquer à de gros mor­
ceaux comme Othello, Macbeth, 
reprendre un rôle plein de jus 
c o m m e celui de M a c the Knife 
dans VOpéra de QuaVSous. Mais 
il n'insiste pas outre mesure. Un 
peu à l ' i m a g e de Monsieur Va -
nier, le gentleman boutiquier qui 
sait toujours (ou p resque) se 
contrôler, qu'il soit question de 
sentiments ou de bonnes maniè­
res. 
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RÉSERVATIONS: (514) 229-6655 Sainte-Adèle 
Mardi à vendredi: 21 h — Samedi: 19h30 et 22h30 

Autoroute des Laurentides sortie 67 

on musical de 
Louis-George* Carrier et Léon Bernier 

avec 
Jean-Louis Mil ie t te 
Jehan ne Gara eau, André Lacoste 
Jean-Raymond Châles, Yves Labbé 
Johanne Tremblay, Jean-Jacques Desjardins 
et Sylvie Léonard 

Chorégraphie: Cynthia Hendrickson 
Décors: Guy Neveu 
Costumes: François Barbeau 
Éclairages: Michel Beaulieu 
Direction musicale: Daniel Deschênes 

Mise en scène: Louis-Georges Carrier 
Du 21 juin au 31 août I960 

Billets: Eastman 297-2862. 297 2860 
Te 1ère serve Montréal Trust 861-8267-8. 
Ed Archcmbault 849-6201 
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LE BATEAU-THÉÂTRE PRÉSENTE 

C a l i x a - L a va l lée , comté de Ve rchè res 
autoroute 3 0 est, sortie 149, Cali xa-La vallée 

L a V é n u s d ' É m i l i o 
U n e c o m é d i e d e J E A N B A R B E A U a v e c 

rtORn.nMeniCfW* NORD-RMERlC1 

DU 17 JUIN RU 30 ROUT 
MARDI RU VENDREDI 21 h. 

SRMED119 h ET 22:30 h. 
RESERVATIONS: 
(514)651-5250 

PRIX SPECIAUX 
POUR CROUPES 

Production: 
"Les productions Ré je an Let ran ç ois Inc.' 

Mito en tcone 
Y V O N LEROUX 

Mo» ov*t*d o2> So- !2 g£ ^. 

omëm tfftA brtr* S©. 
V.nd et sain. $7. 
rt IX SPECIAUX .or M-
maine — pour Vbçe 

d o, ov< co* . _ .t FRANCE CASTEL 
group* (25 «t plus) 

i 
•.it r 

ANDRE CARTIER 

I I 

BEATRICE PICARD AUBERT PALLASCIO 
LOUISE ST-PIERRE C A R M E r t TREMBLAY 

DENIS R O Y R O C H AUBERT 

UNE COMEDIE 
EPICO-QUOTIDIENNE DE 

ELIZABETH ROURGET 

M I S E E N SCENE: GILBERT LEPAGc 
C O S T U M E S : F R A N Ç O I S LAPLANTE 

DÉCOR. D E N I S R O U S S E A U 
~ ÉCLAIRAGE: MICHÉLE N O R M A N DIN 

D U 17 J U I N A U 30 A O U T 

SORTIE 112 T R A N S C A N A D I E N N E A ST-M ARC-SUR-RICHE LIEU 

REPRÉSENTATIONS: Mard i au vendredi à 21 h 
Samedi 1 9h et 22h 

BILLETS: 
Ed Archambault, 500 est, Ste-Catherine, 849-6201 
Sauvé Frères, Suce. St-Hubort cl Anjou, 273-6392 
Télé-Réserve Montreal Trust — Promenade 
Marchande, Place Ville-Marie 861-8267 /68 
Sr-Morc-sur-R.chrl.cu ( S U ) 584-2226 

17 J U I N A U 3 0 AOÛT \ 

RENS. ET RÉSERV. 
(514) 5 8 3 - 3 7 7 6 
l'aptèt-tpectade: 
ALEXANDRE ZELKINE claude michaud 

(hé%re-

St-Germain 
Sortie 170 Transcanadienne 20 

(près de Drummondvillo) 
présente du 25 juin au 30 août 

DU SANG BLEU DANS LES VEINES 

V 

comédie de Georges Dor 
avec 

Monique Chabot — Louise Deschatelets 
Yvon Leroux — Edgar Fruitier 

Réservations: St-Germain (819) 305-2253 

\ 
\ 
1 f 

11 ST[ MELFNf 

avec 
Bruno Laplante 
Paul Trépanier 
Edgar Fruitier 
Mary Lou Basaraba 

Jusqu'au 21 juin 20 h 30 

2 opérettes OFFENBACH 
LA POMME D'API 

M. C H O U F L E U R I 

Céline Oussault 
Pauline Vaillancourt 
Roland Gosselin 

Billets: (Rens.) Mtl Trust - (P.V.M.) 861-8267 
LA BAIE (T.R.S.) 281 -4422 
R É S E R V A T I O N S : 526-0821 

Master Charge accepté 

Une époustouflante comédie 
au Tfl£ATR£ 

VOHT-CHKTEAU 
COTEAU DU LAC 

( 8 ) 

de Joyce Ray bum 

M I S E E N S C È N E 

Y v a n Ccnu11 
avec 
Lucille Papineau Claude Préfontaine 
Sylvie Beauregard Réjean Guénefte 

Y v a n Canuel 

DU 18 JUIN AU 30 AOÛT 
M a r d i à vendredi: 20h 30 — Samedi : 19h00 et 22H30 
Billets en vente; 
Ed. Archcnboo't Inc., Montreal 
Librairie loyer, Voleyfieid 
Amevblement Donor liée, Dorien 
tenteieMRMntei et reservotoeitt, 
è MenHd jese/o* 9 416-9259, 
eprei M THÉÂTRE U56-3Î24-32Î5 

• TRANSCANADtENNE 
AvtorevH 20 eeest, sertit 17, 

panneaux indkcteen, 
40 millet et* Montréal 

3 f 

café-théâtre 
«Les fleurs du mal» 

5 0 0 e s t , R a c h e l 

Les p r o d u c t i o n s G e r m a i n e Larose 

, présente 

PROFESSION: JE L'AIME 
de Marie Laberge 

du 4 au 22 juin 
R e n s . : 521-4446 

WOW ! UN HOMME POUR NOEL 
AvecUobelle Léfowmeou ef Jeon Welbum écrif 

et mis en seen* pot André lombard* t 

au théâtre d'été do Saint-Ours 
2555 R A N G SUD-DU-RUISSEAU 

S a i n t - O u r * - s u r - R i c h e l i e u 
Les vendredis, samedis et dimonoHet soirs, 21 h 

D U 20 JU IN A U 31 A O Û T 
SMers: $5.00 (en vente à la porte) 

Renseignemenrt: 1 -785-2732 
Une production des Bateleurs contemporains 

19* année. . . de rire 

^ T h é â t r e d e s 

ÏPrairies 
Notre-Dame-Des-Pra-nes comte de Josette 
Autoroute de la Rive Nord sortie '22 

Une farce de 
Alan Ayckbourn 

Du 20 juin au 

30 août 80 

Billets en vente: \ > ^ v 
Théâtre des Prairies >v v > 
Chez Battah à Jo l ie t te^^ 
Chez Archambault Musique 
à Montréal 

Informations et réservations: 
1-756-0559 

THE6TRE 
D ' E T E 

D E M f i R I E V I L L E 

R O G E R LUSSIER 
R I C H A R D M A R T I N 

• 

présentent la comédie 

I N C R E V A B L E 

H É L O I S E 

L du 22 juin au 30 août 

Mite en scène: 
Richard Martin 

avec 

Marc Favreau 

Benoit Girard 

Monique Joly 

Elizabeth Chouvalidzé 

Gaétan Labrèche 

Micheline Gerin 
Raymond Legault 

Creation: 

Marc Favreau 
Micheline Guerin 

la table à quatre 
présente 

une c o m é d i e écrite et d i r igée por Louise M o î t e o u 

L E B O I H E V H , 
C 'EST P I S B 0 1 
POÏÏE LA S A I T Ê . 

y v a n benoi t dan ic l l e manteau 

louise d u f r e s n e lou ise m a t t e a u 

n o r m a n d g e l i n a s mar ie -miche le m a t t e a u 

decor et c o s t u m e s : danie l le ross 

au Théâtre du Vieux-Fort Chambly 
2 0 0 0 , rue B o u r g o g n e 
C h a m b l y 6 5 8 - 5 0 1 6 

du 18 |um au 31 août 
mer |eu v«»nd dim 21 heures 
samedi 19S 30 et 22 heures 

Mardi, mercredi , jeudi, 
v e n d r e d i 8h30 

Direct 861-3755 
Local (514) 460-3033 

Samedi 2 representations 
7h30 «t 10h30 

r*la<h» dimanche et lundi 

LA ROUTE DE MARIEVILLE-
i n . . *n*r% Mee>éel 

Oonby. Ou'(KO«t« ém% Contort tU 
fes% Mrtw ne 37, Tiin iwmrfmuij 
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Et du côté du Festival des Fous 
Du 29 mai au 15 juin, de l'au­
tre côté de la Gare Centrale 

d 'Ams te rdam, le Festival of 
Fools (Festival des Fous) se te­
nait sur un ensemble de quais 
désaffectés et dans un immense 
hangar servant anciennement à 
la construction des bateaux et 
qu'on a l 'intention de démol i r 
prochainement. 

MARTIAL DASSYLVÂ 

L e Festival des Fous, dont l'un 
des principaux animateurs est 
Chris de Jong, remonte à cinq 
ans. Jusqu'ici, à Amsterdam, les 
manifestations inscrites dans sa 
programmation se déroulaient 
sur les diverses places et dans 
différents quartiers de la ville. 

Cette année, le Festival des 
Fous, qui a eu droit au grand 
pat ronage du Théât re des Na­
tions, a pris une envergure assez 
exceptionnelle avec la participa­
tion de près de cent vingt troupes 
et groupes différents, dont deux 
du Québec, soit les Enfants du 
Paradis et le duo de clowns Cha­
touille et Chocolat. 

Sur le site même du Fes t iva l 
1980, une trentaine de lieux de 
théâtre étaient disponibles, avec 
représentations en plein air, in­
terventions de rue, rencontres, 
discussions, de même qu'un va-
et-vient continuel au milieu d'un 
bric-à-brac souvent indescripti­
ble. 

Je ne sais pas si le Festival of 
Fools dans sa forme originale a 
été fondé pour concurrencer le 

Festival plus officiel de Hollan­
de, mais entre les deux organisa­
tions il y a autant de différence 
qu'entre un monsieur à cravate 
et un hippie dépenai l lé . L e 
Festival of Foolsse veut d'ail­
leurs le reflet de ce que j 'appel­
lera is , faute de mieux, l 'Autre 
Théâtre, celui qui se pratique en 
dehors des cadres institutionna­
lisés, des techniques convention­
nelles et des sentiers bien éta­

blis, ou encore qui procède d'un 
espri t complè tement opposé à 
celui du théâtre de répertoire ou 
de musée. 

La Hollande comptait pour un 
tiers de l'ensemble des partici­
pants au Festival of Fools. Y 
étaient représentés également la 
Belgique, la France, l 'Algér ie , 
l 'Espagne, l 'Italie, l 'Angleterre, 
la Jamaïque . l ' A l l e m a g n e de 
l 'Est et de l'Ouest, le Groenland. 

l'Argentine, le Japon, les USA et 
le Canada. 

Rencontrés sur les terrains du 
Fes t iva l , les deux groupes de 
représentants du Québec qui 
sortaient tout juste du Festival 
de Nancy se sont dits un peu dé­
semparés par les failles de l'or­
ganisation de cette immense foi­
re théâtrale, dont par contre, ils 
ont vanté l'atmosphère particu­
lière. 

Sonia «Chatouil le» Côté, pour 
sa part, ne revenait pas de l'ar­
gent qu'on pouvait récol ter . 
Ayan t improv i sé quelques ste-
pettes sur une place d 'Amster ­
dam, elle passe comme de raison 
le chapeau à l 'issue de son 
numéro: le compte fait, elle s'a­
perçoi t à sa grande surprise 
qu'elle a dans son sac de plasti­
que l'équivalent de ...$80. 

Aprè s le 15, le Fes t iva l des 

Fous se transporte dans diffé­
rents pays d 'Europe, avec plu­
sieurs des participants de l'étape 
d ' A m s t e r d a m . C'est le cas des 
Enfants du Paradis. Chatouille 
et Chocolat , quant à eux, pren­
nent une autre direction et on les 
retrouvera dans un cirque dont 
la grande attraction sera nul 
autre qu'Eddie Constantine. Ils 
ne seront de retour au Québec 
qu'au début de l'automne. 

patt tàateL Co) 
a peut man — on 

Au Conventum 
1237, rue Sanguinet D u merc red i au 
Réservations (après 12 h) vendred i à 21 h 
284-9352 S a m e d i 2 0 h et 2 2 h 

Au CAFÉ-THÉÂTRE 
QUARTIER LATIN 
4303, rue Saint-Denis 

(metro Mont-ftoyd) 
843-4384 

Rcl6ch« les mordis et mercredis 

e dimanche 

bon dimanche 
avec P I E R R E C O U T U R E 

et la p a r t i c i p a t i o n d e : 

R e n é H o m i e r - R o y , M o n i q u e B r u n e t , 
C a r m e n P a r i z e a u l t . R e i n e M a l o , 
P i e r r e A u d e t , P a s c a l e Per rau l t , 
G a é t a n C h a b o t et E d w a r d R é m y . 
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KÉBEC SPEC - GUY LATRAVERSE 

présente 
UNE PRODUCTION 

DU THEATRE DAUJOURD'HUI 

Chocolat et Chatouille dans une scène de 
leur nouveau spectacle. Ils étaient à 
Amsterdam. 
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Vine mascapaàe àe dean-ôlauôe Germain 

avec NICOLE LEBLANC 
MARCEL ROUSSEAU 

WÊÊ: FRANÇOIS DURÉ 

25 septembre - '\vt novembre f> mivt'Milirc - l i dr< r m b r o 10 CIJ'M rmhrf - Î1 jar\viei 

Le Légataire universel 
de lean-François Regnard 

La Femme de paille 
de Catherine Arley 

-

Faut pas payer 
. d e D , r k > F o -

m«so en scène : Yvette Brind'Amour mise en scène : Yvette Brind'Amour 

Edgar Fruitier Lénie Scoffié Gaétan Labrèche François Rozet Louise turcot Jean Marchand 
' C . T U ' I J U ' d un^r jnd autour comique du Wllè siècle I n humour raillour auquoi s'ajoute lo suspense 
dont 1rs personnages ei les situations les plus cocasses Indispensable à tout bon policiei 
sont prétexte à une savoureuse satire de l'époque 

5 février - 14 mars 19 mars - 25 avril 

.««Jupr̂ tion dr Valeria fasca et Tony Cecrinalo 

mise en scène : Gaétan Labrècbe 

Lénie Scoffié Fdgar fruitier Aubert Pallascio 
Une comédie hilar«int«\ bouffonne, pleine de 
rebondissements, d'un rythme endiablé et trufte do 
Situations absurdes. 

30 avril - b juin 

Madame Filoména 
, d'Eduardo de FHippo 

Chapeau ! 
de Bernard Slade 

Mariaagélas 
d'AntonineMaillé! 

Ipitc *f.in(,.iis de Jacques Audiherti 

mise en scène : Danièle J Suissa 
Yvette Brind'Amour Guy Provost 
t n«- peinture malicieuse ei haute en couleur de la 
bourgeoisie et du menu peuple napolitain Une oeuvre qui 
allie a merveille le nre a une leçon politique et sociale 

adapté <!«• I anglais pai luis de Cespedes 

mise en scène Yvette Brind'Amour 
lean Besré Diane Lavallée Marc Labrèche 
Françoise Faucher 
l n hommage que les gens du spe< tarie donnent au héros 
de cette comédie dramatique Un personnage < omplexe et 
irrésistible 

mise en scène . Roland Laroche 

Louise Marleau Viola Léger 
Jean-Marie Lemieux Kim Yaroshevskava 
L'aventure tapageuse, drolatique et merveilleuse d une 
pente effrontée dos années jo qui décide de se faire 
c ontrebandière 

PROFITEZ DES AVANTAGES DE L'ABONNEMENT 
Pour recevoir le dépliant ou toute information, composez : 845 -0267 

Réservez votre siège 

et bénéficiez d'un tarif spécial. 

V $ I '9: 

^ r 

tnm "-^ 

du 11 au 29 juin 
du mardi 
au dimanche 
21 heures 

Réservations: 861-0563 Billets en vente 
'. Théâtre du Nouveau Monde 

Place des Arts fTT1 8 4 ouest, a ie Ste Catherine et 
Bthenoe St-Laurent M Montreal Trust, tel 861-8267 8 4 o u e s t , s t e . C a t h e r i n e St-Laurent M Montréal Trust, tel:bOT-b^b/ 
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TÉLÉRÉSERVE (MONTRÉAL TRUST) : UNE NOUVELLE FAÇON 
D'ACHETER DES BILLETS . Composez 861-5036 et réservez 
vos billets en donnant votre nom et votre numéro de carte VISA 
* - • 

A B O N N E M E N T A LA 30 i è m e SAISON 

rte 
SPECTACLE 1 : à c o m p t e r d u 3 octobre 1980 

QUELLE VIE?... 
de Brian Clark Un homme dans la force de l 'âge, en pleine possession 

de sa brillante intelligence, mais devenu complètement 
impotent à la suite d'un accident, devrait-il avoir le 
droit de choisir entre la vie et la mort? 

SPECTACLE 2 : à c o m p t e r d u 28 n o v e m b r e 1980 

BONJOUR, LÀ, BONJOUR 
de Mkhel Tremblay «Tremblay a un sens si aigu du dialogue qu'il 

donne l'impression, au spectateur, d'écouter aux 
portes. Il écrit avec une telle assurance, qu'il fait 
côtoyer l'inceste et les recettes de gâteaux, sans 
jamais tomber dans la facilité...» 

SPECTACLE 3: à c o m p t e r d u 9 j a n v i e r 1981 

LA PUCE À L'OREILLE 
de Georges FeydeOU Le mari impuissant, le faux rendez-vous dans un 

hôtel de passe, où ont lieu les confrontations les 
plus invraisemblables. 

ESCOMPTE 
J u s q u ' à 

i m PRINCIPALES 
CARTES DE CRÉDIT 

O ACCEPTÉES 

AMERICAN] 
CHARCp 

VISA 

SPECTACLE 4: A compter du 13 février 1981 

Le Seconde surprise de l'amour 
de MARIVAUX Une veuve inconsolable se remet à aimer un 

homme, également inconsolable, qui se console 
avec elle. 

SPECTACLE 5 : A compter du 20 mars 1981 

Les infidèles 
de HAROLD PINTER Deux amants, dont l'aventure s'est terminée deux 

ans plus tôt, remontent le courant de cette aven­
ture jusqu'à ce que la pièce s'achève sur le pre­
mier jour qui l'a vu naître. 

SPECTACLE 6: A compter du 24 avril 1981 

La Saga des Poules mouillées 
de J0VETTE Une nuit, quatre femmes se retrouvent. Elles en-

MÀQrMPCCAIIIT treprennent ensemble un long voyage au coeur 
rYtAKV.nC33AULI ^ e \Q littérature québécoise, de la passion, de la 

tendresse et du rire. 

A B O N N E M E N T 
T A R I F S P É C I A L 
Vous avez moins de 25 ans 
ou plus de 60 ans 
L'abonnement tarif spécial s'adresse à vous. 

A B O N N E M E N T 
DE GROUPES j 
Réunissez 25 personnes et vous obtiendrez 10% de remise 
plus le plaisir de venir au théâtre avec tous vos amis. 

A B O N N E M E N T 
TÉLÉPHONIQUE l| 
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us nantis into? prêtes 
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GILLES VIGNEAULT - ROBERT CHARLEBOIS - W O N DESCHAMPS - '-' 
JEAN-PIERRE F E R L A N D - C L A U D E LEVEILLEE - FELIX LECLERC 
PAUL PICHE-ROBERT PAQUETTE - PAULINE JULIEN-CONNIVENCE 

JIM ET BERTRAND-FABIENNE THIBEAULT- BERTRAND GOSSELIN 
CHANTAL PARY— JEAN LAPOINTE-STEPHEN FAULKNER 
KATE ET ANNA McGARRIGLE-PAULINE LAPOINTE - MICHEL 
BROUILLETTE-OFFENBACH 

DISQUES DISPONIBLES A PRIX REDUITS CHEZ TOUS LES BONS DISQUAIRES DONT 

STACCATO MUSIQUE 
Centre d'achat Duverna/ 

Laval 

MÉLOMANIA 
3188, Masson 

Montréal 

M U S I Q U E ET SON BÉLAiR 
Centre d'achat V a l l e / f i e l d 

Galeries Rive nord, 
Repentigny 

RÊVE MUSICAL 
Mail Champlain 

Brossard 

LAD SON DISQUES ENR. 
Centre d ' a c h a t Boulevard 

Montréal 
Centre d ' a c h a t Centre-ville 

L o n g u e u i l 

MUSIC 0 THÈQUE 

Place Repentigny 

PIERRE LEBLANC 
MUSIQUE 

1 2 2 2 est, Mont -Roya l 
Montréal 

ANDRÉ PERREAULT 
1700, des Cascades 

St-Hyacinthe 

ARCHAMBAULT 

MUSIQUE 

MAGASINS 

WOOLCO 
• DISQUAIRES 

OPUS ASSOCIÉS 

i DES SPECTACLES 
D'ANIMAUX 
SAVANTS 

ABSOLUMENT 
FÉROCEMENT 
AMUSANTS 

AU 

fi 

C'est incroyable1 La souque à la 
corde avec un éléphant. Des 
promenades à dos d'éléphant. 
Des concours de beauté pour 
babouins. Des oursons en 
canot. Des cnèvres roulant 
barrique C'est vraiment un 
plaisir féroce pour toute la 
famille. N oubliez pas de dire 
aux enfants de colorier les 
animaux de cette annonce et 
de la présenter à l'entrée du 
Parc Safari: ils pourraient ainsi 
passer toute la journée au 
Parc Safari gratuitement et 
recevoir un cadeau. 

PARC SAFARI 
Un monde de plaisir 
pour toute la famille. 
HemmingforrJ. Québec 

Cette offre est en vigueur du 10 
mai au 13 octobre 1980 
Un billet d entree gratuit et un 
cadeau pour un seul enfant par 
vorture Cette offre ne s'applique 
pas aux groupes organises 

Cette offre vaut uniquement pour 
les enfants de 10 ans et moins 
Le billet d'entrée gratuit est 
soumis à la taxe d amusement de 
10% du tarif régulier 

PARC SAFARI 
C'EST PAS BETE! 
Tel Montreal (514)861-3300 

514)454-3668 
Hemmingf0fû'514i 247-2727 
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VAN HALEN 

Parc La Fontaine 

£. Ouver t tous les fours 
de lOh. au crépuscule 

m 
jeunesse $0.75 
adultes S I . 5 0 

^ ^ - j rcns. 87i-Z8 

" U * 0 1 MONTRÉ Al - SCHV'Cl M S A C T l V I f i S C U L î u P C l l C S 

EN SPECTACLE, LIVE 

M A R D I , 15 J U I L L E T , 20hOO 
FORUM DE MONTRÉAL 
SIÈGES RÉSERVÉS A $9.50 

MAINTENANT EN VENTE AUX GUICHETS DU FORUM 
ET A TOUS LES COMPTOIRS T.R.S. 

UNE PRODUCTION DONALD K DONALD 

U M * * F O R U M * F O R U M * *FORUM + FORUM* * F O 

Les Concerts Premier Ltée présentent 

MM/HARD 
et son orchestre 

Samedi 21 juin à 20H30 
BILLETS: $6 , $8, $10, $12 

En vente aux goicSets de la PDA et au Mtl Trust P.V.M. 

SALLE WILFRID-PRIETIER 
PLACf DfS ARTS 
Mon*** ! «JuttirO 'MX 1/9 
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UN VOYAGE EN ITALIE COMMENCE PAR UNE 
VISITE A SON 

En l'an 79 de notre ère, 
le Vésuve 
crache sa fureur sur 
POMPEI. Endormie 
pendant des siècles, elle 
revit aujourd'hui sous vos 
yeux. 

L'ITALIE produit plus de 
2,000 variétés de VINS. 
Désirez-vous en découvrir 
quelques-uns? La cave du 
pavillon italien vous en 
offrira la possibilité. 

Qui étaient 
les ÉTRUSQUES 
habitants du LATIUM? 
D'où venait ce peuple 
mystérieux qui nous a 
légué un héritage raffiné. 

DES HOMMES 

VENISE se meurt. Venise, 
Reine de l'Adriatique est 
entement dévorée par la 
mer et rongée par la 
pollution. Una aide 
internationale se lance à 
son secours. 

L'OMBRIE, 
es MARCHES, 

les POUILLES, 
la VALLÉE D'AOSTE, 
MOHTECATINI TERME. 
Vous irez de surprises en 
surprises en découvrant 
les aspects multiples de 
ces régions où l'histoire, 
l 'art, l'artisanat la 
gastronomie se fondent 
dans un même élan de 
joie de vivre. 
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k 
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ALITALIA, 
la grande compagnie aérienne à vocation 
internationale vous fait voyager en Italie et 
à travers le monde. 

i 

t 

••m'. 

1™ 1 c k g m v * < ^ ± 
présentent 

Le musical sensationnel 
de Broadway 

EATLEMANlA 

du 2 juillet au 13 juillet 
Pour les détails du concours, écoutez 

CKGM AM — CHOM FM 

Billets S15.00. 12.50 
et 10.50. Sauf spectacles 
de 18h00 les 4. 5. 11 
et 12 juillet qui sont a 
S13.50. 11.50 et 9.50. 

Les 2. 3. 8. 9 et 10 
juillet a 20h30. Les 
4. 5. 6. 11 et 12 juillet 
à 18h00 et 21h30. 
Le 13 juillet à 18h00 

SALLE ' U m h r i N di» lundi*! 

WILFRID-PELLETIER ̂ $fJ£Z£ * 
PLAC E DES ARTS f rM ' iv . l i ions t r l rp l ionu i i i i ' s 

Monl f^ j l ( g u * b « | H2X 1Z9 R c n v r i j t n r m r m * 8 4 2 - 2 1 1 2 

WflT DÈS VENDREDI 2 0 JUIN 
*> * CINÉ—THÉÂTRE D'ÉTÉ 

h MICHEL GARNF.AU 
LÉO MUNGLR . - NORMAND LEVESQUE 

» A . YVES SIMONEAU 

p r o l o n g a t i o n 
jusqu'au 22 juin 
théâtre de l'ESKABEL 
réservations931 -8401 

Auditions 
23 et 3 0 juin 1980 

THÉÂTRE DE L'ATRIUM 
Tournée 8 0 - 8 1 

Comediennes — comédiens 
I 

* r 

P r é r e q u î s : Formation dans une école 
reconnue. 

P r é p a r é : Une scene (comédie), 
une chanson accapella 

Faire parvenir 
curriculum vi tae et photo a: 

THEATRE DE L ' A T R I U M 

C P . 3 0 6 À 
Succursale B c a u b i c n m 

M o n t r é a l H 2 G 3 H 1 I 
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DISQUES QUÉBÉCOIS 
D 9 

Bertrand Gosselin, «Concert» 
et Pascal Languirand 
B | Bertrand Gosselin, surtout 

connu pour l'énorme succès 
qu'a r empor té le duo de Jim et 
Bertrand, ;> peut-être délaissé la 
v i l l e et la scène, mais pas la 
musique. Il continue en effet de 
créer .i son québécois à nul au­
tre pareil, son nouveau microsil­
lon ( l e 3e en solo sans Jim 
Corco ran ) étant peut-être bien 
son meilleur. 

CONCERT, c'est le non d'un 
tout nouveau groupe québécois 
formé de Denis Toupin, Chris­
tian Rac ine et Luc Gauthier. 
C'est aussi un 1er microsi l lon 
très prometteur pour ce nouveau 
groupe qui a su adopter un style 
facilement commercialisable. 

Pasca l Languirand dit 

DENIS 
LAVOIE 

«Minos» explore pour sa part une 
musique très contemporaine et 
personnelle. C'est seul qu'il s'a­
venture pour la deuxième fois 
dans l 'univers d'une musique 
plutôt é lectronique et un peu 
trop hermétique. 11 a lui aussi de 
l ' aveni r , s'il sait t ranscender 

l 'hermétisme de son univers éso-
térîque. 

Bertrand Gosselin 
«Moi j ' a i une passion, j 'essaie 

de m 'amuser dans la v ie qui 
passe» affirme Bertrand Gosse­
lin en parlant de son dernier 
microsillon «La bonne semence», 
qui est un moment de sa v ie et 
un peu le résumé de ses derniè­
res expériences musicales. 

S'il v i t en campagne dans un 
rang de Dixville, Bertrand Gos­
selin n'en sort que pour faire la 
promotion de ses disques. En 
effet , il donne aussi quelques 
rares spectacles, le plus souvent 
seul et sans amplif icateur , et 
joue aussi au clown à l'intérieur 
d'un groupe de saltimbanques. 
(Voi r la chanson «Fête circulai­
r e » ) . 

Bertrand Gosselin v o y a g e 
aussi, souvent au Mexique, où il 
se dit « g ê n é de voi r les Québé­
cois», à cause de leur comporte­
ment qui détonne avec l'environ­
nement mexica in , ce qui leur a 
d'ailleurs valu l'appellation de 
« L o s T a b e r n a c o s » . Bertrand 
Gosselin s'est inspiré d'une ren­
contre au Mexique pour compo­
ser une «Fiesta mexicaine». 

Une vie rangée 
« L e matin j e fais du yoga et 

beaucoup d ' exerc ices d'équili­
bre, raconte Bertrand Gosselin. 

Je n'ai pas de radio ni de télévi­
sion et j ' é c o u t e beaucoup de 
musique classique. J'ai un trapè­
ze, une trempoline, une corde de 
funambule et un unicycle. Ça me 
passionne autant que la musi­
que» conclut Gosselin qui atta­
che beaucoup d ' impor tance à 
l'équilibre physique et se disci­
pline en conséquence. 

Pa r lan t musique, Ber t rand 
Gosselin affirme: «Pour moi la 
guitare est l'instrument de réfé­
rence, mais j ' a i m e à peu près 
tous les instruments. Chez nous 
j e joue plus du piano que de la 
gui ta re . Sur chaque disque de 
«Jim et Bertrand» je joue d'ail­
leurs au moins un morceau de 
piano. J'ai aussi un harmonium. 

FORUM FORUM FORUM FORUM FORUM FORUM 

mm 

F M présente 

C 

A 
Bernard Gosselin 

trois accordéons, un bouzouki 
irlandais, une épinette des Vos­
ges, une mandole, une mandoli­
ne... 

« A h ! j ' a i aussi une harpe du 
Pa raguay dont j ' a i joué deux 
fois en spectacle. Ce sera le pro­
chain instrument que j e veux 
essayer. . .» 

Disque 
Une bonne partie de ces instru­

ments et d'autres encore dont 
certains plutôt inusités comme 
une v i e l l e à roue, sont utilisés 
par Ber t rand Gosselin sur son 
nouveau microsi l lon, « V i v e la 
bonne semence». 

« J ' a i enregis t ré 24 chansons 
dont 8 «a cappe l l a» . J'ai fait 
beaucoup de choses pour chorale 
parce que j ' a i m e beaucoup les 
voix, souligne Bertrand Gosse­
lin. Même les albums avec Jim, 
il y a pleine de surimpressions 
de voix et d'amis qui forment un 
choeur. 

Des 24 chansons qu'il a enre­
g is t rées à la maison et mixées 
en studio à Montréal pour graver 
deux microsillons, on n'en a con­
servé que la moitié pour faire un 
1er disque, le deuxième résul­
tant de la même fournée devant 
paraître cet automne, question 
de faire de meilleure ventes que 
pour un album double, a décidé 
la compagnie de disques. 

«Moi j e n'écris pas la musique, 
j e fais ça à l 'o re i l le avec ma 4 
pistes» raconte Bertrand Gosse­
lin. 

Parlant de nouveau disque, il 
expl ique comment lui est venu 
l ' idée de faire un canon, 
«Ritournelle du fond de moi» . 
«J'ai eu du «fun» à faire ça après 
avo i r é té enthousiasmé par le 
canon «Les amours, les travaux» 
de Gilles Vigneault, et je suis en 
train d'en faire deux autres. 

« L a «Ri tourne l l e du fond de 
m o i » j e l 'ai fait pour 8 v o i x , 
mais après ça j ' a i passé deux 
nuits à mettre 80 voix différen­

tes. Ce fut donc la toune la plus 
longue à faire.» 

Si on en vient à par ler de la 
recherche musicale , ins­
t rumentale et harmonique de 
son dernier disque, Bertrand 
Gosselin répond que «c ' e s t un 
jeu. Il faut que je m'amuse dans 
tout ce que je fais.» 

«Concert» 
Une consoeur d'un autre quoti­

dien considère plutôt banal ce 
nouveau groupe québécois. «Ils 
sont très bons» me dit d 'autre 
part un gars d'une autre compa­
gnie de disques que ce l le qui 
propose ce nouveau trio de musi­
ciens et compositeurs québécois. 

«Concert» est en fait entre ces 

•vW-'K'" ' r 
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DE SAiNTE-AGAÏHE — DIRECT 861-2244 To*.: 819-326-3655 

avec invité: R A N D O M NOTES 

Vendredi 4 juillet, 20 h 
. FORUM DE MONTRÉAL 

Billets: $9.50 
disponibles aux guichets du Forum 

et à tous les comptoirs T.R.S. 

Une production Donald K. Donald 
FORUM FORUM FORUM FORUM FORUM FORUM 

« FORUM • FORUM F O R U M • F O R U M • F O R U M • H J ^AF^ONTPE 
IFS ENTREPRISES GtSSFR INC. PRESENTENT 
i f SPECTACLE HARRY BELAFONTE 
METTANT EN VEDCTTE 

• f son Jovtfa# 

" • v - • * 

LETTA 
M BU LU 
EN COMPAGNIE 
DE SES MUSICIENS 
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et à tous les comptoirs T.R.S. 
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GRANDE DANSE 
SUPER ROCK 

avec 
Ali Cot, Night Watch 

Silk & Steel 
au 

CAFÉ CAMPUS 
3315, ch«min Queen Mary 

735-1259 

: EN VEDETTE 

faoe g c i i o 
Présente 2 SPECTACLES 

ce V O Y A G E S » 
3 0 0 adolescents et adul tes 

CE SOIR à 2 0 h 

3 0 0 enfants de 3 ans et plus 
DEMAIN à 1 4 h 

S 
Billets en vente a la porte avant le spectacle 

!K $4 et $3.50 
ï Rens. et réserv. 663-8184 721-4655 

À L 'EXPO-THÉÂTRE 
À LA CITÉ DU HAVRE J 

«FERNAND GIGNAC 
^ Animateur Jean Simon 

• Tous les manèges 
• et les spectacles 
• pour un seul bas 
• prix!* 
^ $ 0 . 0 0 • M* DU T DiUMO* 
• 5*5.50 • J VAHL 

• i 3 . 5 0 i t) 1 2 . 0 0 1 M *•• 

• OUVERT TOUS LES 
O JOURS 

, U N E , 
C R E A T I O N 
M U S I C A L E 

G R A N D I O S E 
J 

r-' Ën vedette 
' • 300jeunes 

de 5 à 17 ans 
Mise en scène et chorégraphie v ~ ^ - ^ . j e u n e s 
Clare Schapiro, de 5 à 17 ans 

Direction musicale Laurie Lesk 1 8 - 1 9 - 2 0 j u i n à 2 0 : 0 0 h r e s 
10 11 12 

.13,14,15 J VKTAOI M ws. 

JUIN 
llliéfttrc 
Ht INnis 

g g ^ . BILLETS EN VENTE 

1594 rue St Denis $ 4 ~ S fi * 5 0 - S 7 5 0 
Renseignements 849-4211 ^ » 

deux extrêmes. Le groupe s'amè­
ne sans avo i r pu se frotter à un 
public, mais trois membres de 
Concert ont mis 3 ans de travail 
pour préparer leur venue. 

Christian Rac ine (que nous 
avons rencontré pour jaser de ce 
qu'est Concert), Luc Gauthier et 
Denis Toupin, ont opté pour une 
musique «pop-rock». Ils n'inven­
tent rien avec leur disque 
«Concert», même si le travail est 
soigné, avec beaucoup d'effets 
spéciaux ou de studio. Mai s ils 
exploi tent bien ce qu' i l y a de 
meilleur. 

Ce p remie r disque est v a r i é , 
faute de s ' identif ier à un genre 

Suite en D 10 

VENEZ DONC JE VOUS INVITE 

OUVERT 
lER-JEU-VEN-SAM. DIM APRES-MIDI.SOIR 

§ Of bElANGER I MONTHEA1I1I4 .f4f 6 

©péntl ISlus! Xûisunteàkcarte 

QUATUOR Debussy 

PELLÉAS ET VIA NOVA* 
MELISANDE 

Choisissez 4 repré­
sentations ou plus 
et obtenez 
15% DE RABAIS! 

3 5 9 e : 16juillet 
BRUNO 
LAPLANTE* BILLETS 
10 juuiet EN VENTE! 

LA BOHEME CQLLARD et 
BEROFF '2 1 5 18 23 et 25 .unlet 
11 juillet 

SWINGLE 
LA FILLE DU SINGERS 
RÉGIMENT 

COLLARD, 
AMOYAL 
et 
LODÉON 

1 7 19.22 24 et 26 ju e* 

16 juuiet 

L'ENFANT 
ET LES 
SORTILÈGES PASCAL 

ROGÉ 

Centre national des Arts 
National Arts Centre 
(613) 2374400 

Place des Arts 
(514) 842-2112 

Reservations télépho­
niques sans frais 
Four Seasons Hotels 

4 
Fou Seasons Hot* 

uemanaez -Group Desk» 
1-800-268-6282 

. f i d CO"C#T frJ"Ç»! 
15 juillet 

Massenet 

THÉRÈSE 
• r w jevee" f •••'.ai 
27 luiite? 

19 juillet 

TRIO 
PASQUIER* 
22 et 24 ju.i'et 

JEAN-PAUL 
SÉVILLA 
26 juillet 

* avec un ou plusieurs des 
art met suivants: M. Beroff. 
J P CoHerd, R. Cran. M C Jemet 
J. Morton. P. Roye, 0. Whltton 

19 soirées inoubliables 
19 trains de Topera 

Pour $83* vous obtenez: 
un aller-retour en train Montréal-Ottawa 

correspondance de la gare à l'hôtel 
une nuit au célèbre Château Laurier 

un fauteuil de choix pour une des prestigieuses représentations 
lyrique et/ou un concert du Festival 

Renseignements: (514) 871-1331 
Ou communiquez avec l'agence VIA la plus proche ou une agence de voyage 

-
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DISQUES 
Suite de D 9 

ou un stylo. Le t r io n ' a par ail­
leurs travaillé en public qu'à ti­
tre d 'accompagnateurs de diffé­
rents a r t i s t e s , sur scène et en 
studio. Ça devrait changer bien­
tôt ma i s pour l 'heure c 'est un 
disque de music iens de studio, 
avec beaucoup d'effets spéciaux 
que présente Concert. 

Le groupe succède à «Opus V» 
qui n ' a vécu que le t emps d'un 
disque, Denis Toupin étant venu 
complé t e r ce qui a l la i t deveni r 
Concert. 

La mus ique de Concer t est 
mieux réuss ie que les t ex tes . 
El le es t ag réab l e à en t end re , 
m ê m e si elle s ' a p p a r e n t e a du 
déjà entendu. Pourtant, le grou­
pe est d i s p a r a t e , avec des ten­

dances allant du «funky» au jazz 
et au rock. Et ça doit donner 
«des chansons plutôt accessibles 
que commerciales»», une sorte de 
compromis entre l'originalité et 
l'accessibilité, explique Chris­
tian Racine. 

Pascal Languirand 

Le tout j eune fils de J a c q u e s 
Languirand s'il a épousé la phi­
losophie de son père a opté pour 
la mus ique afin d ' e x p r i m e r de 
façon instinctive et très person­
nelle un «espace mental», com­
me il l 'expl ique lui-même en 
entrevue. 

La musique de Pascal Langui­
r and , qui est une expér ience 
personnel le qui n 'a guère de 

parei l que chez les Al lemands , 
e s t peu access ib le et n 'es t pas 
c o m m e r c i a l e du tout, pas san t 
pour «très t rès underground et 
ut i l isée tout de m ê m e au canal 
10» racon te le jeune musicien 
solitaire. 

«Au début j ' a i essayé la chan­
son, ma i s t rès tôt la musique , 
crès spéciale, s'est imposée d'el­
le-même» dit-il. 11 s'est d'abord 
fait la main avec de la musique 
pour la télévision et le cinéma. 

Le jeune auteur-compositeur-
interprète qui joue seul de tous 
les instruments, chante dans un 
lat in peu orthodoxe, fait les 
choeurs et recourt à une multitu­
de d'instruments électroniques 
(des synthétiseurs surtout), se 
confine dans son studio-maison 

pour e n r e g i s t r e r lu i -même et 
sans a s s i s t ance , ces disques 
appelés à vous transporter dans 
un univers intérieur très spécial 
et qui se veut universel. 

P a s c a l Langu i r and s ' insoi re 
d'un solitaire (qui a travaillé et 
peut encore travailler avec d'au­
t res ) Rober t F r i p p et de Pe t e r 
Gabr ie l , pour nous in t r iguer 
avec une musique se rattachant 
à Klauss Schull et au groupe 
«Tangerine Dream». 

Une bonne mus ique en soi, 
mais qui atteindra difficilement 
le commun des mortels. L'effort 
de Pascal Languirand est excep­
tionnel et prometteur, en autant 
qu'i l s au ra s ' a s soc i e r de bons 
instrumentistes. Son disque: <*De 
harmonia universalia». 
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SEMAINE BERTOLUCCI À MONTRÉAL 

« 
« 

• 

< 

Je 
SUITE DE LA PAGE l 
une his to i re . Mais c 'é ta i t un 
moyen pour réf léchir à ce qu' i l 
était, à ce qu'il voulait dire. C'é­
tai t la g r ande quest ion d ' a lo rs 
pa rmi les c inéas t e s et elle se 
posait autant dans Prima délia 
rivoluzione que dans A tout pren­
dre ou dans Antonio das Mortes. 
Nous étions tous obsédés par cet­

te quest ion: qu 'es t -ce que le 
cinéma?» 

Chacun deva i t p a r la sui te , 
poursuit le cinéaste, trouver sa 
voie personnel le en réponse à 
ce t te quest ion. Tous ava ien t à 
l 'espri t le mot cé lèbre de 
Godard: «Le travelling est une 
affaire de morale.» Mais en 1968, 
un nouveau mot d 'o rd re deva i t 
faire son appar i t ion : il fallait 
t r a n s f o r m e r la c a m é r a en mi­
traillette. Cette période, consta­
te aujourd'hui le cinéaste, devait 
aboutir à un cul-de-sac: 

«Plus nos films sont devenus 
politisés, plus le public a fui! » 

Bertolucci fut l 'ami intime de 
Pier Paolo Pasolini auquel il doit 
ses débuts au c inéma . Après 
avoir été l 'assistant-réalisateur 

I de Pasolini en 1961 sur Accatone, 
•\ il réalisait l 'année suivante son 
*4 premier film, La commare sec-
I ca, d ' a p r è s un scénar io de son 

compa t r io t e . Ce film incidem­
ment , inédit à Mont réa l , ava i t 
é té inscri t au p r o g r a m m e de la 
rétrospective qui accompagnait 

" | la venue de Bertolucci à Mont­
réal. Malheureusement, on n'a 
pu en dénicher une copie. 

Avec Pasolini, Bertolucci par­
t age une concept ion du c inéma 
fortement influencée, sur le plan 
idéologique, par le marxisme et 

la p s y c h a n a l y s e . Alors que de 
son propre aveu, il a fait 1900 en 
réac t ion au t e r r o r i s m e — qui 
ferait, selon lui, le jeu de la droi­
te en Italie même si ses tenants 
brandissent le drapeau rouge —, 
La Luna se s i tue ne t t emen t au 
niveau de la psychanalyse. 

Une nouvelle 
dramaturgie 

«Le film passe du mélodrame 
à la p sychana lyse tout en sau­
tant le territoire psychologique, 
déclare-t-il. Si on les regarde au 
point de vue psychologique, a 
poursuivi le cinéaste — qui, inci­
d e m m e n t , s ' e x p r i m e mieux en 
f rança i s qu 'en ang la i s —, les 
pe r sonnages peuvent p a r a î t r e 
inconsistants. Mais moi, je vou­
lais d a n s e r le tango de 
l 'inconsistance! C'est le subcon­
scient de Joe et de Caterina qui 
les domine comme dans la vie.» 

Avec ce film, il avoue avoir 
cherché à imposer une nouvelle 
dramaturgie . 11 n'a pas hésité à 
casser certaines scènes très for­
tes sur le plan d r a m a t i q u e par 
des effets comiques. L'absence 
de psychologie et ce recours aux 
gags ont pu, selon lui, contribuer 
à d é c o n c e r t e r les c r i t iques qui 
sont habitués à des modèles éta­
blis . La t r ansg res s ion de cer­
tains tabous (comme l'inceste) 
et l'aspect provocat ion qui s'y 
ra t tache ont pu déranger la criti­
que, parfois m ê m e l ' i r r i te r . 
C'est ce qui s ' es t produit en 
Amér ique du Nord où La Luna 
fut très mal accueilli par la criti­
que. E n I ta l ie , la réact ion fut 
mitigée, alors qu'elle fut au con­
traire favorable en France. 

«Peu t -ê t re que les cr i t iques 
sont mad-oriented: ils sont gê­
nés p a r l ' inces te . Mais il n 'y a 
r ien à faire , l ' i nces te , c 'es t un 
vra i tabou. J e n 'a i pas pu a l ler 
jusqu'au bout. C'est pour ça que 
l 'inceste, comme on dit chez les 
catholiques, n 'est pas consommé 
dans La Luna.» 

Parlant de cette scène à l'hôtel 

• H •ri 

"A 
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Bernardo Bertolucci. Imposer une nouvelle dramaturgie. 

où l'on voit une mère, Jill Clay-
burgh (Ca t e r i na ) en t ra in de 
sédu i re son fils de 16 ans , Mat­
thew Ber ry ( J o e ) , Ber tolucci 
d i ra qu' i l a fallu beaucoup de 
courage à la comédienne améri­
ca ine pour a c c e p t e r de br i se r 
son image de marque. 

«Il y a une image publique que 
les a c t e u r s ont peur de t r ah i r . 
Jill Clayburgh l'a fait avec beau­
coup de courage . Pour moi, de­
vant la caméra, les acteurs sont 
eux-mêmes et je travaille beau­
coup sur eux. Le courage de Jill 
dans la scène en question deve­
nait un élément dans la contra­
diction de son pe r sonnage . Ça 
faisait partie de l'univers d'im­
provisa t ion dans lequel je t ra ­
vaille.» 

La séquence controversée à 
laquelle Bertolucci faisait allu­
sion lui a valu les foudres de la 
censure ontarienne. En Italie, ie 
Dernier tangoa été définit ive­
men t banni et le c inéas te y a 
perdu son droit de vote pendant 
cinq ans (jusqu'en 1981). Marlon 
Brando et Mar ia Schneider , de 
leur cô té , y sont pass ib les de 
deux ans d'emprisonnement. 

Mais ce t t e censure d i rec te 
n'est pas la seule qu'il redoute. Il 
craint encore bien plus la censu­
re ind i r ec t e , celle que les mar ­
chés d'exploitation exercent en 
p r ivan t d ' ex i s tence des films 
déjà tournés ou, pire encore, en 
empêchant qu'ils se tournent. À 
ces deux censures, il ajoute l'au­
tocensure et... la censure mater-

Jill Clayburgh et Matthew Berry dans La Luna de Bertolucci Au niveau de la psychanalyse. 

«Des dollars américains pour 
fabriquer des drapeaux rouges » 

«Un c inéma na t ional : l'in­
fluence d'Hollywood sur la 

cinématographie». Beau sujet de 
déba t . C'est quoi, Hollywood? 
L ' a r g e n t , le savoi r - fa i re , une 

structure industrielle, une distri­
bution mondiale. Un impérialis­
me , une d i c t a t u r e . Mais auss i 
une étonnante richesse culturel­
le, une incroyable vitalité. Faut-
il faire avec Hollywood ou faire 
autrement? 

Beau sujet de déba t , proposé 
aux panelistes d'une table ronde 
organisée mercredi soir, dans le 
cadre de la rétrospective consa­
c rée à B e r n a r d o Ber to lucc i . 
Mais le débat n'a pas eu lieu. On 
a pa r l é d ' i ndus t r i e plus que de 
c i n é m a t o g r a p h i e . Un an ima­
t e u r - g e n d a r m e é c a r t a i t toutes 
les questions controversées, in­
t e r r o m p a i t , pas toujours poli­
ment, ceux qui dans la salle ten­
taient une réflexion personnelle 
et lu i -même se mêla i t de poser 
des questions anodines. 

Le public était nombreux. Pas 
un fauteuil l ibre dans le bel 
a m p h i t h é â t r e du Musée dés 
b e a u x - a r t s . On pa r l a i t ang la i s 
près de moi . Beaucoup de jeu­
nes. Des étudiants? Des cinéas­
tes? Des cinéphiles? En tout cas, 
des gens patients, puisque bien 
peu sont sortis avant la fin. 

Autour de l ' an ima teur -gen-
darme, cinq panelistes: un pro­
ducteur canadien, Garth Drabin-
sky; un cinéaste canado-anglo-
a m é r i c a i n , Norman Jewison 
(The Russians Are Coming, In the 
Heath of the Night... And Justice 
tor AU9 e tc . ) ; le grand patron de 

la Société de développement de 
l 'industrie cinématographique 
c a n a d i e n n e , Michel Vennat; 
B e r n a r d o Ber to lucc i ; et un ci­
néaste québécois, Michel Brault. 

Le premier intervenant, Garth 
Drabinsky, a exposé en anglais 
ce qui lui paraît être la situation 
des cinéastes canadiens anglo­
phones qui ont de la misère à se 
t r o u v e r «une niche» en t r e les 
Britanniques et les Américains. 
Il pense en te rme d'argent et se 
soucie avant tout de l'hypothéti­
que «success for the Canadian 
film industry*... 

Deuxième intervenant, Michel 
Brau l t a t t a q u e , en f rança is , la 
politique fédérale basée sur l'é­
vas ion fiscale g r â c e à laquel le 
on nous promettait mer et mon­
de. «Le plat de lentilles s'en est 
a l lé en fumée. Nous dépensons 
des mil l ions pour renoncer à 
nous-mêmes. Québec doit rapa­
trier tous ses champs d'activités 
culturelles! » 

Cette déclaration a soulevé un 
t onne r r e d ' a p p l a u d i s s e m e n t s . 
La soirée enfin s 'animait. Mais 
l ' intervenant suivant, Norman 
Jewison, nous ramena au ronron 
des c a r r i é r i s t e s sa t i s fa i t s . Il 
r e p r o c h e aux Canad iens de se 
méfier du succès, donne une liste 
d ' é t r a n g e r s qui ont t r ava i l l é 
grâce à l 'argent d'Hollywood où, 
dit- i l , «on ne m ' a pas d e m a n d é 
d'où j e venais». 

P r i s à p a r t i e pa r Michel 
Brau l t que lques ins t an t s plus 
tôt, Michel Vennat n'a pas relevé 
le gan t . Il a s i m p l e m e n t pa r l é 
d e s d e u x c i n é m a s c a n a d i e n s -
anglophone et f rancophone — 
dont l'évolution est radicalement 
d i f férente . Il a soul igné que le 
problème du cinéma national est 
un p rob lème un iverse l ; a vu, 
comme solution, l'intervention 
de l 'Etat fédéral ou provincial; a 
défendu la politique fiscale qui 
encourage les p roduc teu r s à 
prendre des risques; et a prédit 

qu 'avec l 'arrivée des vidéo-dis­
ques, des vidéo-cassettes et des 
s a t e l l i t e s g r â c e auxquels les 
images nous arriveront de tous 
les coins du ciel , ce se ra p i re 
encore. 

Tout ce t emps- l à , B e r n a r d o 
Bertolucci se tenait coi. On l'a­
vai t sans doute g a r d é pour le 
d e s s e r t . Quand son tour es t 
venu, il s'est d'abord excusé. 

«On ne m ' a v a i t pas dit qu ' i l 
fallait préparer quelque chose. 
J e s e r a i bref et confus. . . Dans 
les années so ixan te , faire du 
cinéma c'était raconter une his­
toire, mais c'était aussi se poser 
la ques t ion : c ' es t quoi, le c iné­
ma? Cette question était le point 
de rencontre qui nous tenait liés 
dans des pays différents, entre 
I t a l i e n s , Brés i l i ens ou Cana­
d iens . . . E l le a l la i t au-delà des 
identités nationales. 

«La situation du cinéma italien 
es t un peu difficile en ce mo­
m e n t , la product ion moyenne 
s'est dégradée et les banques ne 
donnent plus d ' a r g e n t . On va 
c h e r c h e r l ' a rgen t à Hollywood 
où j e n ' a i j a m a i s vu des gens si 
e x c i t é s . Les films se font avec 
énormément d'argent, mais cet­
te excitation ne correspond pas à 
la qualité des films.» 

Novocentot film italien fait 
avec l ' a rgen t a m é r i c a i n , es t 
pour Bertolucci l 'exemple de la 
contradiction du système. De la 
contradiction entre deux propo­
s i t ions : ê t r e c inéas t e i tal ien et 
tourner un film qui coûte cher. 

«Pour t an t , j e pense que c ' es t 
m a l g r é tout un film i tal ien: le 
mouvement dramatique est ita­
lien.» 

Bertolucci a eu cette formule 
en conclus ion: «On prend des 
do l l a r s a m é r i c a i n s pour fabri­
quer des drapeaux rouges! » 

Entre-temps, il s 'était interro­
gé su r no t re c inéma: «Je me 
demande où se cache le cinéma 
direct, le cinéma québécois que 
j e conna i s sa i s et qui m ' a v a i t 
appris des choses. Est-il mort? 
Est-ce qu'il dort? Peut-être l'a-t­
on enfermé dans une cabane de 
l'Ile-aux-Coudres...» 

On a u r a i t pu lui r é p o n d r e : ce 
n'est pas tant Hollywood qui tue 
le cinéma national que ceux qui, 
chez nous, veulent faire comme 
Hollywood. 

B e r n a r d o Bertolucci s e m b l e 
douter de l'efficacité des politi­
ques culturelles de l 'Etat. 

«En I t a l i e , on a une d is t r ibu­
tion d 'Eta t ; cela n'a rien donné. 
Tout comme les autres structu­
res. Moi, j ' a i eu une petite idée: 
depuis Luna, je demande au dis­
tributeur qui prend mon film, de 
prendre aussi deux ou trois films 
à petit budget faits par des jeu­
nes cinéastes. Je vois clairement 
les limites de cette entreprise et 
une tel le act ion individuel le va 
contre mes principes politiques. 
Mais si les au t r e s m e t t e u r s en 
scène i ta l iens faisaient de 
même, on aurait cinquante films 
de jeunes auteurs. Quelque cho­
se commencerait à bouger.» 

P e n d a n t la so i rée , on a senti 
que les positions étaient irrécon­
ciliables. Les tenants de l'indus­
trie parlaient chinois pour ceux 
qui favorisent un cinéma diffé­
rent. Il y a eu aussi une question 
de bilinguisme: ce fut la soirée 
des deux solitudes. 

E t quand quelqu 'un, un peu 
naïvement, a demandé à Berto­
lucci si de tel les d iscuss ions 
étaient possibles en Italie, il a ri. 

«Les I t a l i ens sont beaucoup 
plus ag re s s i f s . Bien des pane ls 
c o m m e ça se t e rminen t en ba­
g a r r e . Aussi ar r ive- t -on à un 
c y n i s m e affreux: on n 'a plus 
envie de d i s cu t e r q u ' a v e c les 
gens avec qui nous sommes d'ac­
cord.» 

nel le , une forme pour le moins 
perfide. 

«Quand je lui ai montré La 
Luna, ma mère m'a demandé de 
r accou rc i r la scène de l 'hôtel : 
j ' ava i s oublier de mentionner la 
censure maternelle! » 

I n t e r r o g é sur le p rob lème de 
la drogue que soulève indirecte­
ment La Luna, Ber tolucci a ré­
pondu qu'il n'avait pas cherché à 
t r a i t e r ce thème à la m a n i è r e 
d'un manuel sociologique. 

«L'héroïne, a-t-il ajouté, c'est 
la m è r e . L 'héro ïne c 'es t égale­
ment la substitution de l 'amour 
m a t e r n e l . C'est la subst i tu t ion 
du miel qu 'on a vu p r end re p a r 
l 'enfant au début du film. Le 
bébé s'étouffe (je me voyais 

photo Michel Grovel, LA PRESSE 

déjà poursuivi en j u s t i ce pour 
avoir causé sa mort! ) parce que 
le miel est trop doux, c'est com­
me un a m o u r m a t e r n e l qui se­
rait si fort et si doux qu'il étouf­
ferai t l ' enfant . On a d ' a i l l eu r s 
pa r l é non pas d'un m é l o d r a m e 
mais d'un miélodrame...» 

Après cet intervalle qui a coïn­
cidé avec son séjour à Montréal 
(une in i t ia t ive qui, soit dit en 
pa s san t , m é r i t e d ' ê t r e r ep r i se 
par l 'ONF), Bertolucci compte 
t r a v a i l l e r à la p r é p a r a t i o n de 
son prochain film qu'il tournera 
en Italie avec Ugo Tognazzi dans 
le rôle principal et qui aura pour 
t i t r e la Tragédie d'un homme 
ridicule. On n'en saura pas plus 
pour le moment. 

EN PRIMEUR 
VOUS N'AUREZ PAS L'ALSACE 
ET LA LORRAINE 
Film français (1977) écrit et réalisé par Colu-
che. Images: Claude Agostim. Montage. Ar­
mand Psenny. Musique: Jetl Jordan et Serge 
Qainsbourg. Avec Michel Coluche. Dominique 
Lavanant. Jean-Jacques. Gérard Lanvin . 
Anémonne. Martin Lamotte. Gérard Jugnot. 
95 min. Desjardins 1 . 

Coluche est le scénariste, le réalisateur 
et la vedette de ce film qui date déjà de 
trois ans. Il s'y est donné le rôle du roi 
Gros Pif dont les mousquetaires pillent le 
royaume sous prétexte de percevoir des 
impôts. Une révolution de palais, ourdie 
par la reine, le bouffon du roi et un cardi­
nal, expédie le gros roi en cellule. Il s'é­
chappe, se réfugie à l'étranger et lève 
des troupes pour regagner son royaume. 
Cette comédie d'époque n'a pas eu très 
bonne presse en France. 

HULK REVIENT 
(The Bride of the Incredible 
Hulk) 
Film américain (1978) écrit et realise par Ken­
neth Johnson, d'après une bande dessinée de 
Stan Lee. Images: John McPherson. Montage: 
George Ohanian Musique: Joe Harnell. Avec 
Bi l l Bixby. Mariette Hartley. Lou Ferr igno. 
Meeno Peluce. Jack Colvin. Sherry Jackson. 
Br ian Cutler. 99 min Crémazie, Odeon-
Brossard 3, Verdun et Jean-Talon. 

Le jeune savant David Banner, victime 
d'une expérience scientifique, se transfor­
me en monstre doué d'une force hercu­
léenne dès qu'il se met en colère. Il casse 
tout sur son passage. Ce qui le rend bien 
malheureux, étant donné qu'à son état 
normal il est doux comme un agneau. 
Qui le guérira? Il va jusqu'à Hawaii, con­
sulter une psychologue elle-même attein­
te d'un mal incurable. David la soigne, 
elle le traite à l'hypnose. Premier résultat 
de cette double cure: ils s'épousent. Mais 
leur bonheur sera de courte durée, la 
jeune femme perdant la vie au cours d'u­
ne effroyable tempête. Le pire dans cette 
affaire est que David n'était pas encore 
guérit Ce film est, en réalité, un épisode 
tiré d'une série télévisée aux États-Unis. 
C'est pourquoi il ne vient ici qu'en version 
française, la version originale ayant pro­
bablement déjà été vue au petit écran. 

UP THE ACADEMY 
Film américain (1980) de Robert Diwney. 
Scénario: T o m Patchett et Jay T a r s e s . Ima­
ges: Harry Stradl ing Montage: Bud Molin. 
Musique: Jody Taylor Worth. Avec Ron Lieb-
man. Wendell Brown. Tom Citera. J . Hutchi­
s o n . Ralph Macchio. Harry Teinowi tz . Tom 
Poston. 87 min. Loew s 3, Snowdon et Dornal 
2. 

Quatre recrues arrivent dans une aca­
démie militaire réservée aux inadaptés et 
se font malmener par un officier sadique, 
cruel et injuste. Il ne s'agit pas d'un dra­
me mais d'une comédie se voulant mor­
dante, dans le style de la revue Mad, qui 
distribue le film. Curieusement, le nom de 
Ron Leibman, vedette de «t/p the Acade­
my » n'apparaît pas au générique. 

THE ISLAND 
Film américain (1980) de Michael Ritchie. 
Scénario: Peter Benchley. d'après son propre 
roman. Images: Henri Decae. Montage: R i ­
chard A. H a r r i s . Musique: Ennio Moricone. 
Avec Michael Caine. David Warner . Angela 

Punch McGregor. Frank Middlemass. Don 
Henderson. Dudley Sutton. 1 1 4 min. Côte-des 
-Neigea 1 et Bon a venture 1 . 

Au (orge de Miami, d'étranges pirates 
vivent depuis des générations en atta­
quant les navires qui côtoient leur île. 
Leur cruauté est terrifiante. Un journaliste 
anglais décide de mettre son nez dans 
l'affaire. Il manque d'y laisser sa peau. 
Le scénario est de Peter Benchley, qui 
avait écrit celui de Jaws. 

BRONCO BILLY 
Film américain (1980) de Clint Eastwood. 
Scénario: Dennis E . Hackin Images: David 
Worth. Montage: Ferris Webster et Joel Cox. 
Avec Clint Eastwood. Sondra Locke. Geoffrey 
Lewis. Scatman Crothers. Bill McKinney. 116 
mm. Kent, Palace et Dorval 1 . 

Patron d'un petit cirque ambulant, 
Bronco Billy McCoy rencontre une jeune 
femme que son mari a laissé tomber. Il la 
prend dans sa troupe sans savoir qu'elle 
est l'héritière d'une fortune considérable. 
Les choses ne vont pas d'abord très bien 
entre eux, mais la jeune femme finit pas 
s'éprendre de Bronco Billy. Et quand, en­
fin, elle récupère la fortune qu'elle atten­
dait depuis un bon moment, elle décide 
de na pas quitter le cirque. 

BEAR ISLAND 
(Secret de la banquise) 
Film anglo-canadien (1979) de Don Sharp 
Scénario: David Butler et Murray Smith, d'a­
près Alistair McLean. Images: Alan Hume. 
Montage: Tom Lower. Musique: Robert Far-
non. Avec Donald Sutherland. Vanessa Red­
grave. Richard Widmark. Christopher Lee. 
Barbara Parkins. 1 1 8 min. Loew s 5 et Monk-
land. E n version f r . : P a r i s i e n 1 , Greenfield 
Park 1 , Laval 1 et Versailles 1 . 

Une équipe de savants débarque sur 
une île perdu, dans l'Arctique. Avec mis­
sion de trouver un sous-marin allemand, 
échoué dans ce coin-là pendant la Secon­
de Guerre mondiale avec, à son bord, 
une importante cargaison d'or. Il y a de 
quoi exciter les appétits. Un homme dis­
paraît, chacun s'imagine que son voisin 
complote pour garder le trésor pour lui 
seul. Deux jeunes nazis sont particulière­
ment coriaces; ils seront tués. Après bien 
des péripéties, les lingots tomberont en­
tre bonnes mains. 

THE NUDE BOMB 
Film améneain (1980) de Clive Dommer. Scé­
nario: Arne Sul tan . Bi l l Dana et Leonard B 
Stern, d après des personnages créés par Mei 
Brooks et Buck Henry images Marry L. WOW. 
Montage: Walter Hannemass et Phil Tucker. 
Musiaue: Lalo Shifrin. Avec Don Adams. Syl­
via Kristel. Rhonda Fleming. Dana Elcar. Pa­
mela Hensley. Andrea Howard. Norman noyo. 
Vitîono Gassman 94 min Atwater 1 et Déca­
rie 1 . 

Des terroristes ont patenté une bombe 
dont les effets sont terribles: pas un vête­
ment ne résiste et tout le monde se re­
trouverait nu comme un ver si les terroris­
tes utilisaient cette arme. Pour que l'uni­
vers ne soit pas à poil, l'agent 86 Max­
well Smart" intervient, se fait assister d'u­
ne charmante jeune femme et de deux 
jeunes scientifiques qui se font fort de 
découvrir le repaire des sinistres indivi­
dus. Les personnages ont été créés par 
Mel Brooks et Buck Henry. Le film se 
voudrait une parodie des James Bond. 
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Atwater (1): «The Nude Bomb»: Sam. 
dim.: 12:40. 16:50. 18:55. 21:00. Du 

?lun.auven.- 16:50. 18:55.21:00. 
Atwater (2):«Silent Scream»: Sam. 

•dim.: 13:15. 15:15. 17:15. 19:15. 
21:1 5. Du lun. au ven.: 1 7:1 5. 1 9:1 5. 
21:15. 
Atwater (3): « Hollywood Knight » : Sam. 
d im. : 13:50. 15:40. 17:30. 19:20. 
21 :1 5. Du lun. au ven.. 1 7:30. 1 9:20. 
21:15. 

! Avenue:» Human Factor*: Sam., dim.: 
12:45. 14.50. 16:55. 19:00. 2t :00. En 

•sem.: 19:00. 21:00. 
Beaver: « Emmanuelle in Amer ica»: 

-12:00. 14:50. 17:40. 20:30. «Up»: 
*1 3:25. 16:14. 19:04. 21:54. 
.B i j ou : «Les petites garces» 13:45. 
.16:30. 19:10. 21:55. «Cathy fille 
soumise-: 12.30. 15:15. 17:55. 20:35. 

.Bovaventure (1(:«The Island»: Sam. 
dim.: 12:50. 14:55. 17:00. 19:05. 

•21:10. Du lun. au ven.: 1 7:00. 1 9:05. 
*21:10. 
Bonaventure (2): «Ail that jazz»: Sam . 

'd im.: 12:40. 14:50. 17:00. 19 :15. 
C21:25. Du lun. au ven.: 17:00. 19:15. 
21:25. 
Brossard (1 ) : « Kramer contre Kramer » ; 

*Sam.. dim.: 13:15. 15:15. 17:15. 19:15. 
>21:15. Du lun. au ven.: 19:15. 21:15. 
Brossard (2): «Le jour de la fin du 

.monde»: Sam. dim 13:00. 15:05. 
• 1 7:1 0. 1 9:1 5. 21 20. Du lun. au ven.: 
' 19 :15 .21 :20 . 
Brossard (3): «Galactica les Cylons 
attaquent»: Sam. dim.: 14:05. 17:45. 
21:25. Du lun. au ven.: 21 :25. «Hulk 

.'revient»: Sam dim.: 12:15. 15:55. 
1 9:35 Dul un. au ven.: 19:35. 

Carré Saint-Louis: « Les mâles en folie » 
*1 1:30. 15:50. 20: :10. H Exaspération 
-sexuelle». 13:05. 1 7 : 2 5 . 21:50. 

«Jeanne et Paul»: 14:30. 1850 
Champlain (1) : «Kramer contre 

-Kramer»: Sam., dim.: 1 3 : 3 0 . 15:30. 
41 7:30. 1 9:30. 21:30. Du lun. au ven.: 
j 7 : 3 0 . 19:30. 21:30. 
Champlain (2): «Le jour de la fin du 
monde»: Sam., dim : 13:15. 15:15. 
17:15. 1 9 : 1 5 . 21:15. Sem.: 17:15. 
19 15. 21:15. 
Château (1) : «À nous les belles 

.Danoises»: 12:30. 15 35. 18:40. 
•21:45. « Rêves de passions » : 13:55. 
M 7:00. 20:05. 
'Château (2): «Cruauté impitoyable 
autorisée»: 14:35. 17:55. 21:15. «La 

^prison du viol » : 13:05. 16:25. 1 9:45. 
^Cinéma de Montréal (1): «Justice pour 
nous»: 13:00, 17:20. 21:35. «L'Ex­
press de minuit»: 15:10. 19:30. 

.'Cinema de Montréal (2):«Le convoi». 
12-00. 16:05. 20:15. «Le champion»: 
13:50. 18:00. 22:05. 

".Cinéma La Cite (1): «Apocalypse now». 
Sam., dim.. 12:50. 15 30. 18:10. 

*20:50 En sem.: 18:10. 20:50. 
Cinéma La Cité (2):« Being there»: 
Sam. dim.: 13 30. 16:00. 18:30. 20:55. 
En sem.: 18:30. 20 55. 
Cinéma La Ci te (3): « Foxes »: Sam. 
•dim.: 13:00. 15:00. 17:00. 19:00. 
^21:00. En sem.: 19:00.21:00. 
"Cinéma Lumière : «Georges le St-
• Bernard: Sam dim : 13:30, 16:40. 
#« Les clameurs se sont tues»: Sam. 
'dim.: 11:45. 1 5:00. « Le parrain » : En 
sem.: 19:30. 
•Cinéma Rive-Nord (1): Repentigny) — 
'«Arrête de ramer, t 'es sur le sable». 
<« Le roi des gitans » : En sem.: 1 9:30. 
<Dim.: à compter de 13:30. 
Cinema Rive-Nord (2):Repentigny — 

•«Kramer contre Kramer». «Nos plus 
be l l es années». En sem.: à compter de 
."1 9:30. Dim. à compter de 1 3:30. 
Cinéma 7e Art: «Jonathan Livingston le 

' 'goéland»: En sem.: 19:30. Sam.: 
;19:30. Dim.: 15:55. 19 30. « Harold et 
Maude»: En sem.: 21:15. Sam.: 17:45. 
•21:15. Dim.: 14:10. 17:45. 21:15. 
C inémathèque Québécoise: Sam.: 

'•«Manger avec sa tète». «Vivre avec la 
, 'musique»: 19 :30 . «Le jeu de la 
'pomme » : 21:30. 
i l acemont : «The Long Riders»: Sam., 
^ i m . : 13:00. 15:00. 17:00. 19:00. 
.21:00. En sem.: 19.00. 21:00. 
Commodore: «Virginia ouverte aux 
passions ». • L île aux mille plaisirs». 
« Emmanuelle ». 
Complexe Desjardins (1): «Vous n'au­

rez pas l'Alsace et la Lorraine»: 12:15. 
H 4:05. 1 5:55. 1 7:45. 19:35. 21:25. 
Complexe Oesjardins (2): 
«Manhattan»: 12:05. 13:55. 15:45. 

!17:35. 19:25. 21:15. 
Complexe Desjardins (3): «Le fruit est 
mûr»: 12:05. 15:10. 18:15. 21:20. 
,« Camp erotique»: 13:45. 16:50. 19:55. 
Complexe Desjardins (4):«Les bons 
débarras». 12:45. 14:55. 17:00. 19:10. 

",21:20. 
Conservato i re d 'Art Cinématogra­
phique: Sam.: «The Moon has Risen». 
,19:00. «César»: 21:00. Dim : «The 
Travelling Players»: 19:00. «Le 
Schpountz». 21:00. 
Côte-des-Neiges (1): «The Island»: 
Sam. dim.: 13:10. 15:10. 17:10. 19:10. 
21:10. Du lun. au ven.: 19:10. 21:10. 
Côte-des-Neiges (2): «Hollywood 
Knights» ' Sam. dim.: 13:35. 15:25. 
17:15. 19.15. 2 1 : 1 5 . Du lun. au ven.: 
19:20. 21:20. 
Crémazle: «Galactica. les Cylons 
attaquent»: Sam. dim.: 14:30. 18:00. 
21:40. Du lun au ven.: 1 8:00. 21:40. 
«Hulk revient»: Sam dim.: 12:50. 
16:20. 19:50. Du lun. au ven.: 19:50. 
Dauphin (1 ): « L adolescente » : Dim.: 
13:30. 15:30. 17.30. 19:30. 21:30. Du 
lun. au sam 19:30. 21 30. 
Dauphin (2): « Cordelia » : S a m . dim.: 
13:00. 15:10. 17:15. 19:20. 21 30. Du 
lun. au ven. 19:20. 21:30. 
Décarie Square (1 ): « The Nude Bomb » 
Sam. dim.: 13:00. 15:00. 17:00. 
19:00. 21:00. Du lun. au ven.: 19:00. 
21:00. 
Decarie Square (2}. «AU that jazz»: 
Sam..dim.: 12:30. 14:50. 17:00. 19:15. 
21:30. Du lun. au ven : 19:00. 21.15. 
Dorval (1): « Bronco Billy » : Sam. dim.: 
12:40. 14 50. 1 7.00. 19:10. 21:20. En 
sem : 19:10. 21:20. 
Dorval (2): « Up the Acamedy » : Sam. 
dim.: 13:00. 15:00. 17:00. 19:00. 
21:00. En sem. : 19:00. 21.00. 
Dorval (3): «The Rose»: Sam., dim.: 
13:30. 16:00. 18:30. 21:00. En sem.:: 
18:30. 21:00. 
Elysée (1 ): « L esprit de famille » : En 
sem.: 19:30. 21:30. Sam.: 17:30. 
19:30. 21:30. Dim.: 13:30. 15:30. 
.17:30. 19:30. 21:30. 
Élysee (2): «Un second souff le»: En 
s e m . 19:15. 21:30. Sam : 17:15. 
19:30. 21:40. Dim : 13:00. 15:10. 
.17:20. 19:30. 21:40. 
Eros: «Les passions de Monique»: 
1 1:10. 13:45. 16:25. 19:00. 21:35. 

Corps à corps » : 10.00. 12:35. 15:10. 
17:50. 20:25. 

Jive:* Firework Women ». 10:00. 12:10. 
f l4 :20. 16 30. 18:40. 20:55. «Corne Fly 
with Us»: 11:10. 13:20. 15:30. 17.40. 
19:50. 21:55. 

:airview (1): « The Long Riders » : Sam. 
lim.: 13:00. 15:00. 17:00. 19:00. 

'£1:00 En sem: 19:00. 21:00. 
Fairview (2): -Friday the 13th » : Sam. 

Wim.: 13:00. 15:00. 17:00. 19:00. 
;51:00. En sem.: 19:00. 21:00. 

-Greenf ie ld (1) :«Le secret de la 
ianquise » : Sam. dim.: 1 3 :00. 17:10. 

1.21:20. «Souffle de la tempête»: Sam. 
Sim.: 15:00. 19:10. En sem.: 19 10. 
Greenf ie ld (2): «Désires et passions 
'd un couple par is ien»: Sam dim.: 
#4 : 30 . 16:55. 19:20.21:40. «Aventures 
e ro t i ques en Thaïlande»: Sam. dim.: 
>3 :15 . 15:35. 18:00. 20:25. En sem.: 
$8 .00 , 19:20. 21:40 

Greenf ie ld (3): «Gigolo américain»: 
Sam., dim.: 14:20. 18:00. 21:35. «Viol 
et chât iment»: Sam., dim.: 12:45. 
1 6:20. 20:00. En sem. : 18:00. 20:00. 
Guy: «Taxi Girls»: 12:00. 14:45, 17:30. 
20:15. «Whistle Blowers»: 13:25. 
16:10. 18:55. 21:40. 
Jean-Talon: «Galact ica, les Cylons 
at taquent»: Sam. dim.: 14:20. 18:10. 
22:00. Du lun. au ven.: 21:20. «Hulk 
revient»: Sam. dim.: 12:30. 
16:20. 20:10. Du lun. au ven.. 19 30. 
Kent : « Bronco Billy »: Sam. dim.: 
12:40. 14:50. 17:00. 19:10. 21:20. En 
sem.: 19:10. 21:20. 
La Scala: «Blonde, brune et moto»: 
Sam. dim.: 14:50. 18:15. 21:40. Du lun. 
au ven.: 21:25. «Le manipulateur»: 
Sam. dim.: 13:15. 16:40. 20:00. Du lun. 
au ven.: 19:40. 
Laval (1):«Le secret de la banquise»: 
Sam. dim.: 13:05. 1 7 : 1 5 . 21:20. «De 
souffle de la tempête»: Sam. dim.: 
15:05. 19:15. En sem.: 19:15. 
Laval (2): « Le tambour »: Sam., dim.: 
13:00. 15:35. 18:15. 21:00. En sem.: 
18:15. 21:00. 
Laval (3): « Gigolo américain » : Sam., 
dim. : 1 2:25. 1 6:50. 2 1 : 2 5 . « À la re­
cherche de M. Goodbar»: Sam., dim.: 
14:25. 19:00. En sem.: 19:00. 
Laval (4): «Arrête de ramer, t es sur le 
sable»: Sam., dim.: 14:20. 18:00. 
2 1 : 3 5 . « La chouette équipe » : Sam., 
d im.: 1 2 : 3 0 . 16:05. 19:40. En sem.: 
18:00. 19:40. 
Laval (5): « À nous les belles Danoises » 
Sam. dim.: 13:35. 16:20. 19:05. 
2 1 : 4 5 . «Parties f ines». Sam. dim.: 
12:20. 15:00. 17:45. 20:25. En sem.: 
19:05. 20:25. 
Loews (1): -Friday 13th»: 13:15. 
15:15. 17:15. 19:15. 21:15. 
Loews (2): «The Long Riders»: 13:00. 
15:00. 17:00. 19:00. 21:00. 
Loews (3): «Up the Academy*: 13:30. 
15:30, 17:30. 19:30. 21:30. 
Loews (4) :«Gorp»: 13:20. 15:20. 
17:20. 19:20. 21 :20 . 
Loews (5): «The Bear Island»: 13:00. 
15:00. 17:00. 19:00. 21:00. 
Mascouche (1): «Gabrielle». Sam. 
dim.: 1 4.45. 1 8 :1 0. 2 1 : 4 0 . Du lun. au 
ven.: 2 1 : 1 0 . «Les trois hommes 
d'Istamboul»: Sam. dim.: 13:00. 16:35. 
20:00. Du lun. au ven.: 19:30. 
Mascouche (2): «Le sexe qui parle » : 
Sam. dim.: 14:25. 16:55. 19:30. 22:00 
Du lun au ven : 21 :00 . «Couples 
complices»: Sam. dim.: 13:00. 15:30. 
1 8:05. 20:35. Du lun. au ven.: 1 9:30. 
Mercier: «Blondes, brunes et moto»: 
Sam., dim.: 14:50. 18:15. 21:40. Du 
lun. au ven.: 18:15. 21:40. «Le 
manipulateur*. Sam., dim.: 13:15. 
1 6:40. 20:00. Du lun, au ven.: 20:00. 
Monk land : «The Bear Is land»: Sam. 
dim.: 13:00, 15:00. 17:Q0. 19:00. 
21:00. En sem: 19:00. 21:00. 
Montenach (1): Beloeil — «Galactica. 
les Cyclons attaquent » : 19:10, sauf lun. 
Mat. dim.: 13:30. «Hulk revient»: 
21:05. sauf lun. Mat. dim.: 15:25. Lun.: 
«Un mariage»: 20:00. 
Montenach (2): Beloeil — «High 
Anxiety»: 19:00. Mat. dim.: 13:15. «Ail 
that jazz»: 20:45. Mat. dim.: 1 5:00. 
Odéon Laval (1): «Le jour de la fin du 
monde:: Sam., dim.: 13:45. 15:45. 
1 7:45. 19:45, 21:45. Du lun. au ven.: 
19:00. 21:00. 

Odéon Laval (2): «Kramer contre 
Kramer»: Sam., dim.: 13:15. 15:15. 
1 7:1 5. 19:1 5. 21:1 5. Du lun. au ven.: 
19:15. 21:15. 
Ouimetoscope (1): «Sam.: «Le maria­
ge de Maria Braun»: 14:45. 17:00. 
19:15. 21:30. Dim.: «Mort sur le Nil». 
14:15, 16:45. 19:15. 21:45. 
Ouimetoscope (2): «L espace d'un ete» 
En sem.: 19:00. 21 :00 . Sam. dim.: 
13:00, 15:00. 1 7:00. 1 9:00, 21:00. 
Outremont : Sam.: «Le fantôme du 
paradis»: 19:00. « Voyage au bout de 
l 'enfer»: 21:00. Dim.: «Annie Hal l» : 
19:00. «Le seigneur des anneaux»: 
21:00. 
Palace:*Bronco Billy»: 12:30. 14:45. 
17:00. 19:15. 21:30. 
Papineau (1): «Aventures erotiques en 
Thaïlande»: 12:10. 14:15. 16:25. 
18:35. 20:45. «Désirs et passions d'un 
couple parisien»: 13:20. 15:30. 17:35. 
19:45, 21:55. 
Papineau (2): « Sissy's Hot Summer »: 
12:00, 14:30. 17:00. 19:30, 22:00. 
«Love of Cythia»: 13:00. 15:30. 
18:00. 20:30. 
Paradis (1): «Le jour de la fin du 
monde»: Sam.: 13:00. 16:35. 20:10. 
Dim... 15:15, 19:00. Du lun. au jeu.: 
19:00. «Les monstres sont toujours 
vivants»: Sam.: 15 00 . 18:30. 22:10. 
Dim.: 13:30. 17:15. 21:00. Du lun .au 
jeu.: 21:00. 
Paradis (2):«C'est l'Apocalypse»: Sam. 
dim.: 13:00. 15:30. 18:00. 20:30. Du 
lun. au ven.: 20:00. 
Paradis (3): «Le dernier amant 
romantique»: Sam. dim.: 16:20. 19:45. 
Du lun. au ven. : 19:30. « Rock and Roll » 
Sam. dim.. 14:45. 18:10. 21:40. Du 
lun. au ven.: 21:1 5. • 
Paralèle: Sam.: «Pays du silence et de 
l 'obscur i té»: 19:30. 21:30. Dim.: 
«Films pour enfants: 13:30. « Fata 
Morgana » : 15:00. 
Parisien (1): «Le secret de la 
banquise». 13:10. 17:20. 21:30. «Le 
souffle de la tempête » : 15:10. 19:20. 
Parisien (2): «La cage aux fo l les»: 
13:10. 14:55. 16:40. 18:34. 20:10. 
21:50. 
Parisien (3): «Gigolo américain»: 
13:00. 15:05. 17:05. 19:20. 21:25. 
Parisien (4): «Le tambour»: 13:00. 
15:30. 18:15. 21:00. 
Parisien (5): « Et la tendresse? bordel » : 
12:20. 14:05. 16:00. 17:50. 19: 5. 
21:35. 
Place du Canada: «The Empire Strikes 
Back»: 12:00. 14:30. 16:45. 19:00. 
21:30. 
Place Vi l le-Marie: « Being There»: 
12:10. 14.30. 16:50. 19:10. 21.35. 
Place Ville-Marie (petit cinéma): « Gilda 
L ive»: 12:50. 14:50. 16:55. 19:00. 
21:05. 
Pussycat: «Honeypie»: 12:00, 14:50. 
1 7:40, 20:30. « Mondo Erotica » : 13:20. 
16:10. 18:50. 21:40. 
Rio: « Enfer de Miss Jones ». « Ces ado­
rables Victoriennes». «Aventures eroti­
ques de Juliette ». 
Rivoli (1): «On a volé la cuisse de 
Jupiter » : 13:30. 1 7:30. 21:30. « À nous 
deux»: 15:25. 19:30. 
Rivoli (2): «Arrête de ramer, t es sur le 
sable»: 14:40. 18:10. 21:45. «La 
chouette équipe » : 12:50. 16:20, 19:55. 

Saint-Denis (1): «Doux, dur, dingue»: 
Sam. dim.: 13:05. 17:05. 21:05. Lun.. 
mar.: 21 05. «Ne tirez pas sur le 
dent is te»: Sam. d im. : 15:10. 19:10. 
Lun., mar.: 19:10. 
Saint-Denis (2 ) :«Rockn Roll»; 14:20. 
17:55. 21 :30. «Le dernier amant 
romantique»: 12:25. 16:00. 19:35. 
Saint-Denis (3) : «Pain et chocolat»: 
12:45. 14:50. 16 55. 19:00. 21:05. 
Sevi l le: Sam.: «Norma Rae»: 17:15. 
« Everything you've always wanted to 
know about sex. but were afraid to ask » 
19:30 «Allefro non troppo»: 21:30. 
«The Rocky Horror picture show»: mi­
nuit. Dim.: «The Muppet movie»: 
17:00. «Best boy» : 19:00. «Allegro 
non troppo» : 21:00. 
Snowdon: «Up the Academy ». 18:00. 
19:40. 21:20. 

Van Home: « Friday 13th • : Sam., dim.: 
13:00. 15:00. 17:00. 19:00. 21:00 En 
sem.: 19.00. 21:00 
Verdun: « Galactica. les Cylons 
at taquent»: 20 00 «Hulk revient»: 
18:00.21:45. 
Versai l les (1): «Le secret de la 
banquise ». « Le souffle de la temoête» : 
19:05. 

Versailles (2): «À nous les belles 
Danoises». «Aime-moi assassin»: 
18:10. 19:35. 
Versailles (3): «Gigolo américain»: 
Sam. dim.: 12:35, 17:00, 21:30. «À la 
recherche de M. Goodbar»: Sam. dim.: 
14:35. 19:05. En sem.: 19:05. 
Viau: «Le dernier amant romantique»: 
Sam: 19:30. Dim.: 13:00. 16:20. 19:45 
Du lun. au jeu.: 19:30. «Rockn Roll»: 
Sa.: 21:25. Dim.: 14:45. 18:10. 21:30 
Du lun. au jeu.: 21:20. 
Villeray: « Kramer vs Kramer » : Sam., 
dim: 13:00. 15:00. 17.00. 19:00. 
21:00. Du lun. au ven.: 19:15. 21:15. 

Westmount Square: «Fantasia»: 
1 2:40. 14:45. 16:50. 18:55. 20:55. 
York: «The Black Stallion»: 12:25. 
14:35. 16:45. 19:00. 21:15. 

-PARCS 
Ciné-Parc Dol lard (1): «The Bear 
Island ». » Revenge of the Pink Panther » 
à compter de 19:30. 
Ciné-Parc Dollard (2): « Bronco Billy». 
« Going in Style » : à compter de 19:30. 
Ciné-Parc Odéon (1): Transcanadienne, 
sortie 98, St-Bruno — « Galactica les 
Cylons at taquent». «Hulk rev ient»: à 
compter de 19:30. 
Ciné-Parc Odéon (2): • Le jour de la fin 
du monde ». « C'était demain ». 
Ciné-Parc 
Ciné-Parc Boucherville: Transcanadien­
ne, soirte 95 — «Kramer contre Kra­
mer». «Le privé de ces dames». 
Ciné-Parc Boucherville (2): «Patick» 
« Cyclone » : à compter de 19:30. 
Ciné-Parc Châteauguay: •/« mille du 
pont Mercier, vers Châteauguay — 
«Galactica les Cylons attaquent». 
« Hulk revient » : à compter de 19:30. 
Ciné-Parc Châteauguay (3):« Patrick ». 
«Piranha»: à compter de 19:30. 
Ciné-Parc Laval (1): Autoroute des Lau-
rentides, sortie 14): « Le jour de la fin du 
monde». «Les chaînes du sang»: à 
compter de 19:30. 
Ciné-Parc Laval (2): «Patr ick». 
«Piranha»: à compter de 19:30. 
Ciné-Parc Laval (3):« Moonraker ». «Le 
solitaire du Fort Humboldt »: à compter 
de 19:30. 
Ciné-Parc Laval (4): «Kramer contre 
Kramer». «L 'amoursur béquilles » : à 
compter de 19:30. 
Ciné-Parc St-Mathieu: Route 15 sud. 
vers Plattsburg. sortie 38. — « Blonde, 
brune e moto». «Le manipulateur»: à 
compter de 19:30. 
Ciné-Parc Vaudreuil (1): Autoroute Mi­
rabel. 13 sud. sortie Vaudreuil. Trans­
canadienne vers Toronto, sortie 2 — 
«Le jour de la fin du monde». «Les chaî­
nes du sang»: à compter de 19:30. 
Ciné-Parc Vaudreuil (2):«Ail that jazz». 
«Avalanche Express»: à compter de 
19:30. 
Ciné-Parc St-Jérôme: 1850 St-Nicolas 
— «Galactica les Cylons attaquent». 
« Hulk revient » : à compter de 19:30. 
Ciné-Parc St-Jerôme (2): «Blonde, 
brune et moto». «Le manipulateur»: à 
compter de 19:30. 
Ciné-Parc St-Eustache (1): Autoroute 
des Larentides, sortie 21 — «C'est ça 
l'amour». «Graffiti américain». «Bulk 
Rogers » : à compter de 18:30. 
Ciné-Parc St-Eustache (2): «Rock n 
roll». «Le dernier amant romantique». 
« Le rayon bleu » : à compter de 18:30. 
Ciné-Parc St-Eustache (3): « Mon nom 
est Bul ldozer». «S.O.S. danger 
uranium». «Super Express 109»: à 
compter de 18:30. 
Ciné-Parc St-Eustache (4):«Gabrielle». 
«Les bronzés font du ski». «S.O.S. 
Condorde » : à compter de 18:30. 
Ciné-Parc St-Eustache (5): «The 
Changeling ». « The Silent Partner»: à 
compter de 18:30. 
Ciné-Parc Mont St-Hilaire: Transcana­
dienne, route 20. sortie 115 — «C est 
ça l 'amour». «Graffit i américain». 
« Bulk Rogers » : à compter de 18:30. 
Ciné-Parc Repent igny (1):Route 40. 
sortie 100 — «C'est ça l 'amour». 
«Graffiti américain». «Bulk Rogers»: à 
compter de 18:30. 
Ciné-Parc Repent igny (2): « R o c k n 
Roll». «Le dernier amant romantique». 
« Le rayon bleu » : à compter de 18:30. 
Ciné-Parc Ste-Adèle: Ste-Adèle — 
« R o c k n Rol l». «Le dernier amant 
romantique ». 
Ciné-Parc Ste-Adèle: Ste-Adèle — 
«Elle». «La fureur du danger ». 

LEXPOSÎTtONSL— 
Musée d'art con tempora in (Cité du 
Havre) — Exposit ion «L'estampe au 
Québec 1970-1980». Auj. et dem. A 
compter de jeu. : oeuvres de Ginette 
Prince, Manon Thibault. Lucie Laporte. 
Exposition «L'enfant et la vie urbaine». 
Musée des beaux-arts de Montréal 
(3400, av. du Musée) — Exposition 
«Laque du Japon». Auj. et dem. A 
compter de jeu.: expositions «Le musée 
imaginaire de Tintin» et «Cap-Santé, 
comté de Portneuf». 
Musée McCord (690 ouest, Sherbroo­
ke) — Exposition «Les débuts de l'es­
tampe imprimée au Canada». Du mer. 
au dim., de 11 h à 17 h. 
Musée d 'ar t de Saint-Laurent (615. 
boul. Ste-Croix) — Peintures et sculptu­
res d'Aurelio Sandonato et exposition 
«Les motifs floraux dans l'art tradition­
nel québécois. Dim., du mar. au ven.. de 
11 h à 1 7 h . 
Musée du Québec (Québec) — Exposi­
tion «Analyse scientifique des oeuvres 
d art». 
Galerie nationale du Canada (Ottawa) 
— Exposition «La photographie ou l'oeil 
magique». • 
Galerie A (680 ouest, Sherbrooke) — 
Gravures de Lucienne Cornet. Du lun. au 
sam.. de 11 h à 17 h. 
Galerie Art et Style (896 ouest. Sher­
brooke) — Peintures de Jacques Mont-
petit, Narcisse Poirier et Albert Rous­
seau. 
Galerie Gilles Corbeil (2165. Crescent) 
— Oeuvres de Luis Feito. Du mar. au 
ven.. de 10 h à 17 h 30. Sam., de 10 h à 
17 h. 
Galerie l'Art français (370 ouest, av. 
Laurier) — Oeuvres de R. Cavalli, M.-A. 
Fortin, A. Laliberté. M. Perrin. J. Rhéau-
me et M. St-Amour. 
Galerie libre (2100. Crescent) — Pein­
tures de Takashi Fukushima et Robert 
Ralph Carmichael. Du mar. au ven.. de 
10 h à 18 h. Sam. de 10 h à 17 h. 

Galerie Optica (1029. côte du Beaver 
Hall. 5e étage) — Oeuvres de Murray 
MacDonald et Brian McNeil. Du mar. au 
ven.. de 11 h à 17 h. Sam., de midi 
à 17 h. 
Galerie Yajima (1434 ouest. Sherbroo­
ke) — Photographies du 19e siècle au 
Québec Du mar. au sam.. de 11 h à 1 7 
h. 

• 
Centre d'art du Mont-Royal (1260. 
Remembrance) — Gouaches de Ger­
main Perron. Tous les jours de I 0 h 
à 20 h. 
Club des arts de Montréal (1410. Guy) 
— Oeuvres de Thierry Lenzin Tous les 
jours de 13 h à 18 h. Jusqu'à mer. 

Galerie Alexandre (1456 ouest. Sher­
brooke) — Oeuvres de Léo Schimanisz-
ky, Umberto Bruni. Jean-Paul Ladou-
ceur. Jusqu'à ven. 
Galerie Art-annexe (3700, St-Denis — 
Oeuvres d'artistes québécois. Auj . , 
mar., mer., de 11 h à 18 h. 
Galerie Ars Nova (304 est. Notre-Dame) 
— Peintures de Pierre Fournier et Da­
niel Castonguay. Sculptures de Domeni-
co di Lazzaro. Monotypes et l i thogra­
phies de Line Villeneuve. Auj., de 10 h 
30 à 1 7 h. Dem.. de 13 h à 17 h. 
Galerie Articule ( 1012. de la Montagne) 
— Oeuvres de Diane Gougeon. Ray­
mond Lavoie. Alex Magrini. Robert Sau­
cier et Jean-Pierre Séguin. 
Galerie Art plus... (398 ouest. Laurier, 
suite 200) — Oeuvres de J. Barbeau, L. 
Bellefleur L. Belzile. G. Contant, P.-V. 
Beaul ieu, M. Fecteau, M. Ferron. R. 
Giguère, Louis Jaque. A. Rousseau. R. 
Sabourin. C. Testeau et C. Vermette. Du 
mar. au sam.. de 10 h 30 à 17 h. 
Galerie Michèle Châtelain (7813. St-
Denis — Oeuvres de C. Carette. R. 
Gagnon, J.-P. Jérôme. H. Hasson et C. 
Gamache. 
Galer ie d 'ar t au Club canadien (436 
est. Sherbrooke) — Peintures de Via-
teur Lapierre. Jusqu'à ven. 
Galerie André-Georges (224 ouest. St-
Paul) — Peintures de Dauth. Du mar. au 
ven., de midi à 18 h. Sam., dim., de 14 h 
à 18 h. 
Galerie Gorce (1535 ouest. Sherbroo­
ke) — Oeuvres de Caron, Cosgrove. 
Leduc. Lemieux/LeSauteur, Masson. 
Pilot et Richard. 
Galerie Martine Hénault (2165, Cres­
cent) — Oeuvres de Feito, Letendre, 
Miro, Dali et Hartung. Auj.. de 10 h 
à 18h . 
Galer ie improvisée (2474, Augustin-
Cantin. metro Charlevoix) — Dessins de 
Gérard-Charles Valente. Tous les jours 
de 14 h à 22 h Jusqu à mer. 
Galer ie la Murée (839 est, Sherbroo­
ke) — Bronzes polymodulaires de Aha­
ron Bezelel. Mer., jeu . , ven., de midi à 
18 h. Sam., de 13 h à 1 7 h. 
Galerie Lauzé (2115, de la Montagne) 
— Oeuvres de James Coignard, Roger 
Muhl. Tory Iwaya. Pierre Bougie. Alfred 
Pellan, Cosgrove. Sarah Valérie Gerso-
vitz. Louis Jaque, Claude Weisbuch. 
Paul Maxwell. Sica. Jean-Michel Folon. 
Berto Lardero et Jean-Paul Riopelle. Du 
mar. au ven.. de 11 h à 1 8 h. Sam., de 
11 h à 1 7 h . 
Galerie Lippel (1434 ouest. Sherbroo­
ke) — Lithographies de Dorsel et sculp­
tures inuit. Du mar. au ven.. de 11 h à 17 
h 30. Sam. de 11 h à 1 7 h. 
Galerie Machin-Chouette (3575, av. du 
Parc) — Peintures d'Yves Ricard, mas­
ques d'André Turpin. l i thographies et 
gravures de Leonor Fini Gravures de 
Salvador Dali. 
Galer ie Photo Progrès (4 114 ouest. 
Ste-Catherine) — Photographies de 
Pierre Hermès Carpentier. Du lun. au 
jeu., de 9 h a 18 h. Ven.. de 9 h à 19 h. 
Galerie Plaisir des yeux (919 est. Lau­
rier) — Oeuvres de Louis Bernard et 
Bernard Chaudron. Lun.. de midi à 18 h. 
Mar., mer., de 10 h à 18 h. Jeu., ven., de 
10 h à 21 h. Sam., de 1 0 h a 1 7 h. 
Galerie Powerhouse (3738. St-Dommi-
que) — Grande galerie, oeuvres de Dia­
ne Quackenbush. Petite galerie; peintu­
res et dessins de Deirdre McCay. Du 
mar. au ven., dim., de midi à 17 h. Sam., 
de 10 h à 17 h. 
Galer ie Thème à la fol ie (1 269, Am­
herst) — Exposition «La Mer». Se termi­
ne auj. 
Galerie Treize (4015. Drolet) — Oeu­
vres de Pierre-Léon Tétreault. Auj.. de 
midi à 18 h. 
Guilde canadienne des métiers d'art 
du Québec (2025. Peel) — Peintures de 
Clémence Wescoupe. 
Guilde Graphique (9 ouest. St-Paul) — 
Gravures de Yan Le Gwen. Michel Du­
pont. Lucienne Cornet et Juliana Joos. 
Ju lun. au sam.. de 10:00 à 18:00 Dim., 
de 13:00 a 17:00. 
Musée d'art v ivant Véhicule (307 
ouest. Ste-Catherine) — Peintures de 
Michel Parent. Paul-Albert Plouffe et 
Jean Lanthier. Se termine auj. 
Musée de l 'Oratoi re (3800. Queen 
Mary) — Sculptures d'Henri Chartier. 
Sylvia Daoust et Fernand Py. Tous les 
jours de 10 h à 17 h. • 
Galerie Basque (1402 ouest. St-Ger-
main. Rimouski) — Aauarelles de St-
Gilles. Auj. de 13:00 à 17:00. 
Galer ie Bouvier (1 5. de l 'Église. Ste-
Thérèse) — Oeuvres de L. Ayotte. S. 
Cosgrove. R. Richard. A. Rousseau. F. 
lacurto, V. Bruni. Belmar. R Cantin. M. 
A. Fortin. B. Côté. M Mauro. J. P. Jérô­
me. Jeu. ven.. de 1 7:00 à 21:00. Sam., 
dim., de 1 5:00 à 20:00. 
Galerie Brien (21. boul. Brien, Repenti­
gny) — Peintures de Bertounesque. 
Maurice Lebon, C. Dionne-Valois. J. 
Belmar et L. Rosito. Aquarelles de Mau­
rice Domingue. Jeu., ven., de 1 7:00 à 
21.00. Sam., de 13:00 a 1 7:00. 
Galer ie du Long Sault (St - A n d r é est. 
Argenteuil) — À compter de dem.: pein­
tures d'Arthur Pépin. 
Galerie Environnement (991. du Riche­
lieu, Beloeil) — Oeuvres de Marc-Antoi­
ne et Jacques Garnier. Ven.. de 18:00 à 
22:00. Sam., dim., de 13:00 a 1 7:00. 
Galerie incertitude (11515, chemin de 
la Rivière du Nord. St-Canut) — Oeu­
vres de Baudraz. Stéphanie et Bucl in. 
Mar., mer., jeu., de 14:00 à 22:00. 
Galer ie L'Anse-Aux-Basques (24, 
Grand-Champlain. îlot Place Royale. 
Québec) — Acryliques de Suzanne Le-
clair. Tous les jours de 9:00 à 1 7:00 
Mer., de 9:00 à 23:00. 
Galer ie Les Deux B (948. du Rivage, 
Saint-Antoine-sur-Richelieu) — Oeu­
vres de Paul Livernois et Louis Brien. Du 
mer. au dim. de 14:00 a 22:00. 
Galerie L'Imaginaire (1654. chemin St-
Louis, Sillery) — Porcelaines de Marek 
et Lanie Cecula Jusqu a lun. 
Galerie Cageot (St-Germain) — Oeu­
vres de Rousseau, Dufour, Gingras. Per­
ron, Toupin et Bruni. Se termine auj. 
Galerie sur la côte (44, côte de la Mon­
tagne. Québec) — Dessins et peintures 
de Louis Jaque Jusqu à lun. 
Maison André-Benjamin-Papineau 
(5475 ouest, boul. St-Mart in. Chome-
dey) — Oeuvres d'Edmondo Chiodini. 
Auj., et dem.. de 9:00 à midi et de 13:00 
à 21.00. 

Maison Lenoblet Duplessi ' . (4752. 
boul. Marie-Victorin. Contrecoeur) — 
Peintures de J. d'Arc Lussier. Ven., de 
1 7:00 à 22:00. Auj.. de 14:00 à 22:00. 
Dem, de 10:00 à 21:00. 
Manoir Rouville-Campbell (125. chemin 
des Patriotes. Mont-St-Hilaire) — Oeu­
vres de Daniel Bernard. 
Place des Arts de Repent igny (1 004. 
Notre-Dame. Repentigny) — Oeuvres 
de Claude St-Cyr. Elisabeth ORourke. 
Thessa Doyon, I. Bernier, Cocolicchio. 
R. Cutts. A. Derouin, M. Dickson. Fugè-
re, L. Latleur, M. Malo, Y. Provost. N P. 
Sama et Sroka. Jeu. , ven., de 18:00 à 
21:00. Sam., de 10:00 à 17:00. Dim., de 
14:00 à 17:00. 

LMUSÎQUS. 

Ovtchinnikov (URSS): Concerto no 1 
(Liszt). Dem.. Christopher O Riley 
(États-Unis): Concerto no 2 (Brahms). 
Ick-Choo Moon (Canada): Concerto no 2 
(Prokofiev), Emma Tachmizian 
(Bulgarie): Concerto en sol maj. (Ravel). 
Chaque finaliste exécute également 
«Mélisma» de François Morel (pièce 
imposée). Salle Wilfrid-Pelletier, mar., 
20.15. concert des premiers lauréats 
La Poudrière (île Ste-Hélène) — 
«Pomme d'api» et «M. Choufleuri reste­
ra chez lui le...», opérettes d'Offenbach. 
Bruno Laplante, Pauline Vaillancourt, 
Paul Trépanier, Edgar Fruitier, Céline 
Dussault. etc. Mise en scène: Jeanine 
Beaubien. Au piano: Colombe Pelletier. 
Tous les soirs. 20:30. jusqu au 22 juin; 
relâche le dim. et le lun. 
La Chaconne (338 e.. Ontario) — Auj. 
et dem.. 21:00. Jean Lesage et Jean-
François Gauthier, clavecinistes. Oeu­
vres de Bach. Scarlatti, Rameau, Fres-
cobald i , etc. Vend.. 21:00. Clément 
Marquis, guitariste. 
Galer ie Mot ivat ion (1 447, Bleury) — 
«Requiem», spectacle multidisciplinaire 
de Pierre A. Larocque. Production: Opé­
ra-Fête. Tous les soirs. 21:00. jusqu'au 
30 juin: relâche le dim. et le lun. 
Orato i re St-Joseph — Dem.. 15:30. 
Raymond Daveluy. organiste. 
Cathédrale Marie-Reine-du-Monde — 
Dem.. 15:00. Gisèle Guibord. organiste. 
Oeuvres de Bach. Scheidt. Mendels­
sohn. Franck. Duruflé. Willan et Vierne. 

LTHEATK^ 
Théâtre du Nouveau Monde (84 ouest. 
Ste-Catherine) — «Les nuits de l'Invi-
da», de Jean-Claude Germain Avec 
Nicole Leblanc. Marcel Rousseau et 
François Dubé. 21:00. sauf lun. Jus­
qu'au 29 juin. 
Théâtre de Quat'sous (100 est. av. des 
Pins) — «Les folies du samedi soir», de 
Marcel Mithois. Ce soir. 20:00. 
Le Conventum (1 237, Sanguinet) — 
«On a peur, mais on part parei l», de 
Sylvie Prégent. Du mer. au sam., 21:00. 
Sam. 20:00, 22:00. Jusqu'au 1er sept. 

Café-théâtre Quartier Latin (4303. St-
Denis) — «La baby sitter» et «Le dé­
funt», de Ffené de Obaldia. Du jeu. au 
lun. , 20:30 jusqu'au 30 ju in. 
«L'odyssion». Présentation du Théâtre 
Comme Dessert. Ce soir. dem.. lun.. 
minuit. 
Théâtre Expér imenta l des femmes 
(320 est. Notre-Dame) — «De force, je 
déchire ma camisole... Suite et f in». 
Création col lective. Du mar. au ven.. 
20:30. Sam.. 20:00. 22:00. Jusqu au 6 
juillet. 
Café Mol ière (1200. St-Hubert) — 
«L'extraordinaire monde ordinaire», de 
Jacques Barrette. Du mer . au lun. 
21:00. Jusqu au 14 juillet. 
Café-Théâtre Les Fleurs du Mal (500 
est Rachel) — «Profession: je I aime», 
de Marie Laberge. Avec Michelle Allen. 
Jean-Luc Denis. Esther Lewis et Suzy 
Marinier. Du mer. au dim., 20:30. Jus­
qu'au 22 juin. 

Auditorium du Pavillon Lafontaine de 
l 'UQAM (1301 est. Sherbrooke) — 
«L après-référendum chaud». Préserva­
tion du Théâtre 1er mai et Chant du 
Peuple. Ce soir. 20:00. 
Centaur (453. St-François-Xavier) — 
«Gingerbread Lady». de Neil Simon. Du 
mar. au sam.. 20:30. Dim.. 19:30. Jus­
qu'au 22 juin. 
Théâtre Phoenix (1858 ouest, de Mai-
sonneuve) — «Tadpole». de Jules Tas-
ca. Du mar. au dim.. 20:30. Jusqu au 21 
juin. 

Café Espéranto (3553. St-Urbain) — 
«Juana y Pedro», de Carlos Gorostiza 
Ce soir et dem.. 20:30. 
La Poudr ière (Ile Ste-Hélène) — 
«Pomme d'api» et «M. Choufleuri». de 
Offenbach. Du mar. au sam.. 20:30. 
Jusqu'au 28 juin. 
Théât re le St-Laurent (Ile Charron. 
Longueuil. 514-651-5250) — A comp­
ter de mar.: «Les bâtards». de Robert 
Thomas. Avec Réjean Lefrançois et Ja­
nine Mignolet. Du mar. au ven.. 21:00 
Sam.. 19:00. 22:30. Jusqu'au 30 août. 

Théâtre des Prairies (Notre-Dame des-
Prairies. autoroute de la Rive-Nord, sor­
tie 122) — A compter de ven.: 
«Histoires à dormir debout», de Alan 
Ayckbourn. Avec Louis de Santis. Mar­
the Choquette. Michèle Deslauriers. 
Jean-Pierre Chartrand. Louise Gama­
che, Claude Maher. Anne Caron et Nor­
mand Lévesque. Du mar., au ven.. 
21:00. Sam.. 19:00. 22:30 Jusqu au 
30 août. 
Théât re du Horla (20. rue des Peu­
pliers. St-Eruno) — «Sur le matelas», 
de Michel Garneau. Ce soir. 20:30. 

Théâtre de la relève à Michaud (Calixa-
Lavallee. Cté Verchères. autoroute 30 
est. sortie 149, 514-583-3776) — A 
compter de mar.: «La Vénus d'Emilio», 
de Jean Barbeau. Avec France Castel. 
André Cartier et Claude Michaud. Du 
mar. au ven. 21:00. Sam.. 19:00, 22:00. 
Jusqu'au 30 août. 

Théât re de la Dame de coeur 
(Transcanadienne, sortie 147. 514-
549-4617) — A compter de jeu. : «La 
remise aux boîtes», de Richard Black­
burn. Avec Robert Bouchard, Sylvie 
Germain et Yves Raymond. Mer.. 20:00. 
Du jeu. au dim., 21:00. Jusqu'au 31 
août. 

Théâtre du Chiendent (453. Lindsay. 
Drummondville) — «La vie c est comme 
la vaisselle c'est toujours à recommen­
cer» , d'Elizabeth Bourget. Ce soir. 
20:30. 
Le Pont Tournant (940, Sir Wi l f r id-
Laurier. Beloeil) — «Folies des années 
folles». Avec Danielle Hotte. Yvan Le-
clerc. Louise Bombardier et Pierre Le­
noir. Jeu., ven., sam. 21:00. Jusqu au 
21 juin. 
Théâtre Pont-Château Inc. (283, route 
201 , nord, Coteau du Lac. Autoroute 20 
ouest, sortie 17. 456-3224-3225) — A 
compter de mer.: «Qui trop 
embrasse. . .», de Joyce Rayburn. Du 
mar. au ven., 20:00 Sam.. 19:00. 
22:30. Jusqu'au 30 août. 
Théâtre de La Chèvrerie (St-Fortunat, 
Co. Richmond. 819-344-2402) — A 
compter de jeu.: «Partir comme un p'tit 
poulet», de Guy Migneault. Lcuison Da-
nis et Pierre Coll in. Avec Richard Ni-
quette. Jocelyne Goyette et Pierre Le-
beau. Jeu. ven.. 20 :30. Sam.. 19:30. 
Jusqu'au 30 août. 
Théât re de l 'Atel ier (Parc Jacques-
Cartier. Sherbrooke) — «Le gardien», 
d 'Harold Pinter. Du mar. au sam., 
20:20. Jusqu'au 21 juin. 

Théâtre Sun Valley (Ste-Adèle. autorou­
te des Laurentides. sortie 67. 229-
6655) — «Pantoufle». d'Alan Ayck­
bourn. Avec Pierre Dufresne. Louis La 
lande. Gisèle Dufour et Lisette Guertin. 
Du mar. au ven.. 21 :20 . Sam.. 1 9:30. 
22:30. Jusau au 31 août. 

Cent re cu l ture l du Lac Masson (Ste-
Margueri te) — À compter de ven . 
«Citroui l le», de Jean Barbeau. Avec 
Denis Mercier. Christine Paquette, An­
drée Samson et Verna Hubert. 20:30. 
sauf dim., lun., sam . 19:30. 22:30. Jus­
qu'au 9 août. 

Théâtre de la Fenière (Ancienne-Loret-
te) — « Le voyage à trois». de Jean de 
Létraz. Tous les soirs. 21:00. sauf lun., 
jusqu'au 26 juin. 

Théât re du Manoir Saint-Cast in (Lac 
Beauport) — À compter de jeu.: «Les 
f iancés de l 'armoire à l inge», de Jean 
Ricard. Du mar. au ven.. 20:30. Sam., 
19:00. 22:30. Jusqu'au 30 août. 

Théât re Beaumont Saint-Michel (St-
Michel de Bellechasse. 418-884-2839) 
— À compter de ven.: «Remue-rnéna-
ge», d'Alan Ayckbourn. Avec Pierre 
Thériault. Hélène Loiselle. Lionel Ville­
neuve. Normand Chouinard et Colette 
Brossoit Du mar. au ven.. 20:30. Sam.. 
19:30. 22:15. 

Centre nat ional des Arts (Ottawa) — 
«L'impromptu d'Outremont». de Michel 
Tremblay. Avec Denise Morelle. Eve 
Gagnier. Rita Lafontaine. Monique Mer­
cure. 20:00. Jusqu'au 21 juin. (Studio) 
— «La Sagouine». d'Antonine Maillet. 
20:00. Jusqu'au 28 juin. 

LVAKtÉTES 
Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelletier) 
— Harry Belafonte et Letta Mbulu. Ce 
soir, 18:00, 22:00. 
Cafe Campus (3315. chemin Queen 
Mary) — Le groupe Solstice. Lun. , 
21:30. 
Le Huissier (2. rue LeRoyer. Vieux 
Montreal) — Jo Bloy and the Vitamin 
Pills. Ce soir et dem . 21:30. 22:45. 
23:30 et minuit de demi. 
L'Imprévu (Hôtel Iroquois. 446. place 
Jacques-Cartier) — Guy St-Georges. 
Ce soir. 22:30. 1:15. Dem. 22:00. mi­
nuit. 
Le Solei l Levant (286 ouest. Ste-
Catherine) — Ce soir. dem.. lun.. Dex­
ter Gordon. A compter de mar.: Barney 
Kessell & Herb Ellis: à compter de 21:30. 
Aux Pierrots (114 est. St-Paul) — Auj.. 
Jos Leroux et Michel Woodward: 14:00. 
20:00. Les Tourlous et Daniel Fontaine: 
à compter de 20:00. Dem.. Michel 
Woodward et Bernard Blanc. 14:00. 
20:00. Daniel Fontaine et les Tourlous: à 
compter de 20:00. 
Aux Deux Pierrots (104 est. St-Paul) — 
Bernard Blanc et Pierre David. Ce soir. 
20:00. 
Parc Belmont (Théâtre de la Rive droite) 
— Fernand Gignac. Ce soir. 20:00. 
22:30. Dem. 17:00. 21:00. 
Galerie Gueul'Art (1671. St-Hubert) — 
Place aux poètes avec Janou St-Denis. 
Mere . 21:00. 
Chez Nous (Hôtel Nelson. 425. place 
Jacques-Cartier) — Ce soir. Christian 
Diane et Harris. Dem.. Courant d Ere: à 
compter de 20:30. 
Parrain et Marraine (479. St-Alexis) — 
«Fun... Obar!!!» (fantaisie burlesque). 
Jeu. ven.. sam. 20:30. 
La Mansarde (3225 est. boul. Gouin) — 
Cose Pichette. Ce soir. 20:30. 
Galerie Café (286 est. Ste-Catherine) 
— Michel Séguin «Toubadou» Ce soir, 
à compter de 21:30. 
Emery chez Dumas (331, Emery) — Ce 
soir, Maurice Mayer. Dem., Maury Kaye. 
Lou Williamson et Jean Cyr: à compter 
de 21:30. 
Le St-Vincent (410. St-Vincent) — Ce 
soir et dem . Alain Bessette et Léo Lon-
pré. 
Le Canoë (7719. St-Laurent) — Michel 
Lafleur. Ce soir. 20:00. 
Le Grand Bock (893 ouest. Ste-
Catherine) — Le groupe Wedges. Ce 
soir, à compter de 20:00. 
The Maples Inn (121. Lakeshore. Poin­
te-Claire) — Ce soir, dem., lun., Fire 
Fly: à compter de 20:30. 

Place des Arts — Concours internatio­
nal de Montréal, discipline piano. Salle 
Maisonneuve, auj. et dem., 20:00, 
épreuve finale, avec lOrchestre Sym-
phonique de Montréal, dir. James De-
Preist. Auj . Amdrei Diev(URSS): Concer­
to no 3 (Prokofiev). Boris Petrov (URSS): 
Concerto no 1 (Tchaikovsky); Vladimir 

Jean-Luc Denis et Esther Lewis dans une scène de l'une des 
pièces de «Profession: je l'aime» de Marie Laberge à l'affiche 
au Café-Théâtre Les Fleurs du Mal jusqu'au 22 juin. 
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« 'MEATBALLS' EST UN DELICE... UN FILM RAVISSANT 
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NE VOUS LAISSERA PAS FROID!» 
—Toronfo Star 
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des inspecteurs de police ! 

fyf (>' GAGNANT 
, Y DE 2 PRIX 

s \ 7 «GENIE» 

ACTRICE X/ 

BILL MURRAY ^ 

Arrête de mmer, 
tes sur le sable 

" M E A T B A L L S " 

BILL MUPRAY dans un Nm d IVAN REITMAN APRÊ7H DE RAMER TES SUR LE SABLE ' 

avrc HARVEY ATKIN • KATc LYNCH • RUSS BANHAM • KRISTM OEBELL 

SARAH TORGOVfl pour u prendre fos â I écran CHRIS MAKEPEACE (fens le rte de "RUDY** 

ProdudWf exécutri ANDRÉ LINK . JOHN DUNNING «Produit par DAN GO* DBERG 

musqué de ELMER BERNSTEIN* y x s de NORMAN GIMBEL 

scénane de LEN BLUM. DAN GOLDBERG JANIS ALLEN HAROLD PAMiS • Rèa*«sê par IVAN RElTMAN 

IJNFllMPAKAWOUVT 

5° 
SEM. 

1 Aussi: 2e FILM DANS CHAQUE CINEMA 

L A V A L : Sam. Dim. 12.30, 4.05 f 7.40. Sem. 
6.00, 7.40. Rivol i : 12.50, 4.20, 7.55 

ht 

LAVAL 4 RIVOLI 2 
CENTRE LAVAI 688 7776 S T D E N I S E T B E L A N G E R 277 3125 

ON 
A VOLE 

LA CUISSE 
DE JUPITER 

PHILIPPE de BROCA 

CATHERINE DENEUVE Aussi 
« À NOUS D E U X » 

Jupiter: 1:30,5:30,9:30A nous deux: 3:25,7:30 

- o o S J K L ^ J ^ 0 , 5
 S R 0 N C 0 BILLY W S O N D R A LOCKE ^ J P o ^ ^ ^ ^ C K I N A N 0 N£AL DOBRCfSKY • m ROBERT DALEY 

« g ^ B FRITZ MANES DENN6 HACKIN-DlBEC'!SCL!NÏ FASTVVOOD 
MUSC S U * » V « C B » b N U F » G . » « , : A N D tONOuC. fD „ , V f V i O O . F . Q - • • - V - -

KENT et D O R V A L : Sam., d im. : 12:40, 2:50, 5:00, 7:10, 9.20. Sem 7 10 
9:20. P A L A C E : 12:30, 2:45, 5:00, 7:15, 9:30. CINÊ-PARC DOLLARD L « 
portes ouvrent a 7:30, le spectacle débute au crépuscule. 

PALACE 
698 S T E C A T H E R I N E 0 866 6991 

18ANS 
Adulte* 

RIVOLI 1 
DORVAL 1 

260 AVE DORVAL 631 8586 

Cinéparc DOLLARD 2 
T R A N S C A N A D I E N N E S 55 684 -8442 

KENT 1 
6100 S H E R B R O O K E 0 489 9 7 0 1 

S T OENIS E T B E L A N G E R 277 312b 

B E T T E MIDLER 
D A N S 

'M 

f&1 

She gave... 
And gave ... 

And gave. 
Until she had 

nothing left 
to give. 

1 8 A N S 
Adulte* V 

Un cauchemar de 24 heures 

FAIRVIEW et V A N HORNE: Sam., dim.: 1:00, 3.00, S:00, 7:00 9 00 
Sem.: 7:00, 9:00. LOEWS. 1:15, 3:15, 5:15, 7:15, 9:15. Sam. dernier 
spectacle 11:15 

9 BETTE MIDLER 
ALAN BATES 

THE ROSE 
FREDERIC FORREST 

>7? 

f AIRVIEW 2 VAN HORNE LOEWS 1 I© 

nu ftIME UEH US HOUS-U LOI. M«$ 

». Jette jami 

T R A N S CAN S 52 697-809! . 6150 COTE D E S N E I G E S 731 8243 954 STE-CATHERINE0. 861-7437 P E E L The Long Riders 

14 
ANS 

Réalisé par Mark Rydel l 

S a m . , d i m . : 1:30, 4 :00 , 6:30, 9:00. 
S e m . : 6:30, 9:00 

David Carradlne Keith Carradine Robert Carradine 
James Reach Stacy Keach Dennis Quaid Randy Quaid 

Christopher Guest Nicholas Guest Music composed and arranged by Ry Coodcr 
Produced by Tim Zinncmann Directed by Walter Hill 

Written by BUI Br yden, Steven Phillip Smith, Stacy 01 James Keach 
Execuihtv Producers James and Stacy Keach Technicolor 1 | J B Ufllted AlilStS 

LOEWS: 1:00, 3.00, 5:00, 7:00, 9:00. Sam. dernier programme 11:00. tmmcm^t^tm . 
CLAREMONT: Sam.: 1:00, 3:00, 5:00, 9:45. Dim.: 1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:00. Sem.: VocTç 00 
FAIRVIEW: Sam. dim.: 1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:00. Sem.: 7:00, 9:00. 

12:50, 2:50, 
4:55, 7:00, 

9:05 
P L A C E V I L L E - M A R I E D O R V A L 3 

C I N E M A 2 8 6 6 2 6 4 4 260 AVE DORVAL 631-8586 FBI 
CLAREMONT LOEWS 2 © FAIRVIEW 1 

5038 S H E R B R O O K E 0 486 739b 954 STE-CATHERINE 0.161-7437 P E E l TRANS CAN S 52 697 8095 

10e SEMAINE 
un film de Volker Schlôndorf f, 

d'après le roman de GùnterGrass 

Oscar c/u JÏCeî/feur 7i/m ( t ranger 

T^a/ine c/'Or — 7es//ua/ c/e CJannes 

L A V A L : S a m . , d i m . : 1:00, 3:35, 6:15, 
9:00. S « m . : 6:15, 9:00. P A R I S I E N : 
1:00, 3 : 3 0 , 6 : 1 5 , 9:00 

Le PARISIEN 4 LAVAL 2 
486 S T E C A T H E R I N E 0 866 3856 CENTRE LAVAL 688 7776 

avec MARLON BRANDO, ROBERT DUVALL 

TUnited Artists 
LaCi té 1 

3575.AV Dl 5 ARC 344-2829 

SAM. DIM. 12.50, 3.30 
6 10, 8.50. SEM 6.10, 
8.50 

8e SEMAINE 
TUnited Artists 

LaCi té 3 
3575. AVj DU PARC 844-2829 

Som.f dim.: 1:00, 3:00, 
5:00, 7:00,9:00. 
Stm. 7:00,9«) 

3 e SEMAINE! 

ME <*&GOt.DAIVHMAYif< peser.G 

m snô PPEMirjGEi* film 

POUR 
TOUS 

1HE HUM/MÎF/ICJOR 
BAStD ON GRAHAM GREENE'S 

BES7SELLING NOVEL. 
SCREENPLAY BY TOM STOPPARO 

s»,*?RICHARD ATTENBOROUGH 
JOHN GIELGUD 
DEREK JACOBI 

ROBERT MORLEY 
ANN TODD 

NICOL WILLIAMSON 
IMAN , SARAH" 

Procixixj jrc LMt+a t,i OTTO PR£MtNGER 
•es P»OOUC« PAUL H CROSFIELD 

H United Artists 
Sam. Dim. 12.45, 2.50, 4.55, 
7.00, 9.00. Sem. 7.00, 9.00 

A V E N U E 
1224 AVE GREENE 937 2747 
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-UNE BOUFFÉE D'AIR FRAIS. 
UN EXCELLENT DIVERTISSEMENT. 

-Franco Nuovo.f JOURNAL DE MONTRÉAL) 

DIDIER FARRE PRÉSENTE 

C'est la guerre des 
serveurs. Ils envahissent 
la cuisine, démolissent la 
salle à manger et laissent 

le Camp Oskeno en 
v ruines. 

« 
t 

oléitmdjiem?... 

4 ' S E M A I N E ! 
L O E W S 4 I© 

954 ST. CATHERINE W. 861-7437 P E E L 

TOUTE LA SEMAINE 
LES GUICHETS OUVRENT à 7:30 p.m 

PROJECTION AU CREPUSCULE. 
ECRAN N° 1 

ALI STAIR M a c L E A N ' S 

1.20,3.20,5.20,7.20,9.20. 

SAM : dernier programme 11.20 
lie*' 

Un film de 

Pou ick S C H U L M A N N 

ove< 
JeonLuc DIDEAU 

Evelyne DRESS 

Oernord G i R A U D E A U 

8 * S E M A I N E 
Le PARISIEN 5 

Fascinant! |»»*] % 
"Un drame fort et d'une grande 

honnêteté. Richard Gere donne une 
performance de classe. " 

—Gene Siskel 

12.20,2.05,4.00,5.50,7.45,9.35. 
486 STE CATHERINE 0 866 3856 

QUI SURVIVRA A LA TERREUR 
DE L'ENFER GLACE ?... 

C I N E M A S 
U N I S 

TEL 

6 8 4 8 4 4 2 
ECRAN N° 2 

CUNT EASTWOOD 
d a n s 

C O I N G I N S T Y L E 
A comeav to steal your heart 

•.fi 

1V3 

TRANS-CANADIENNE <h 
SORTIE 55 Boulevard Brunswick o. 

r r . ' t 

Me G I G O L O 

A M É R I C A I N ' 
"American Gigolo" 

Lauren Hutton Hector Elizando Nina Van PaHandt 

Aux LAVAL, VERSAILLES et GREENFIELD PARK 

GREENFIELD: S A M . DIM. 12.45, 4.20, 8 . 0 0 SEM 6.00, 8 . 00 
LAVAL: S A M . DIM. 12.25, 4 50, 7.00. SEM. 7.00 

PARISIEN: 1.00, 3.05, 5.05, 7.20, 9.25 
VERSAILLES: S A M . DIM 12.35, 5.00, 7.05. SEM. 7.05 

Le PARISIEN 3 
486 STE CATHERINE 0 S66-3856 

LAVAL 3 

GREENFIELD P A R K 31 VERSAILLES 3 19 
i>4 

w 
to 

CENTRE^ AVAL 688 7776 

GREENFIE10 PARK P I 671-6129 * P U C E VERSAIUES 353 7880 " ^ ' " o * 
S E M . 

E r a 

D'après ALISTAIR MACLEAN 
V 

Version française de 

"BEAR ISLAND" 

DONALD SUTHERLAND • VANESSA REDGRAVE • RICHARD WIDMAR 
HRISTOPHER L E E • BARBARA PARKINS et L L O Y D BRIDGES 
avec LAWRENCE D A N E MuslQue d e ROBERT FARNON • scenario de DAVID B U T L E R 
M U R R A Y S M I T H Câpres le roman de ALISTAIR MacliAN • Produit oar PETER SNELL 

CoDroduction Anqio-Canadienne • Panavision • R e a , , s e p a r QQM SHARP ¥ United Artists 

Plus ; 2 e . GRAND FILM en Couleur dans Chaque Cinéma 

d e 1 o r g a n i s a t i o n s e c r e t e • • 

^ plus puissante.au monde 

r 

CRUAUTE 
IMPITOYABLE 

AUTORISEE 
! 

LE C I N E M A 
W E S T M O U N T S Q U A R E 931 2477 6 C SEM. 12.40, 2.45, 4.50, 

6 55, 8.55 

A u c u n e l i m i t e 
18.ANS 

Adultes 

avec 

FRANCISCO RABAL 

ADALBERTO MARIA MERLI • MAR1ANGELA MELATC 

RICCARDO CUCCIOLLA 

AUX 4 
CINÉMAS! 
Le PARISIEN 1 

486 STE CATHERINE 0 866 7856 

GREENFIELD PARK 1 
PL GREENFIELD PARK 671 6129 

GREENFIELD: Sam. d im. : 1:00, 5 :10 , 7 :10 , . Sem.. 7 :10 , 

PARISIEN: 1:10, 5 :20, 7 :20 . L A V A L : S a m . , d im . : 1:05, 

5 :15 , 7 :15 . Sem.: 7 :15 . VERSAILLES: S a m . , d im . : 1:00, 

5 :05 , 7 :05 . Sem.: 7 :05 . 

LAVAL I 
CENTRE IAVAL Mft-7/76 

V E R S A I L L E S 1 
PLACE VERSAILLES 353-7810 Mnnt 

Y V E T T E M I M I E U X 

L A P R I S O N 
D U V I O L 

Seul le meurtre est le moyen d'en sortir. 
IFD 

T SEMAINE! 
Cruauté : 2 :35 , 5 :55 , 9 :15 Pr isan: 1:05, 4 : 2 5 , 7:45 

CHATEAU 2 
ST OENIS ET BELANGER 271 1103 

GKENf l l lD Sjn dm 1 15 3 35 6 00 8 25 S e * . S 68.1 20.9 40 PAP1NEAU 12 10.2 15 4 25 S 35.8 45 

GREENFIELD PARK 2 PAPINEAU 1 
PI GREENFIELD PARK 671 6129 PAPINEAU ET M ï ROYAL 52? 863b 

La critique et le public $ont d'accord... 

C'est le 
plus drôle! 

Peter Sellers 
a story of chance 

BEING 
THERE 

LaCITÉ: S a m . , d im . : 1:30. 4 : 0 0 , 6 :30 , 8 :55. W : 6 :30 , 8 :55 . 

P. V MARIE : 12 :10 , 2 :30 , 4 :50 , 7 :10 , 9 :35 

L a C i t é 2 
3575. AV. OU FARC 844-2829 

P L A C E V I L L E - M A R I E 

d'après la pièce de JEAN POIRET 
UN SPECTACLE SENSATIONNEL! 

MICHEL SERRAULT la 2e ANNEE 
UGO TOGNAZZI 

Cage a u x Folles 
CINEMA 1 866 2644 

Le P A R I S I E N 2 
486 STE CATHERINE 0 866 38bfi 

1.10, 2 . 5 5 , 4 . 4 0 , 6 .25 , 

8 . 1 0 , 9 . 5 0 

P O U R 
1 T O U S 

a v e c 

MICKEY 
ROONEY 

12 :25 , 2 :35 , 4 : 4 5 , 7 : 0 0 , 9 :15 

1 2 S E M A I N E 
Y O R K 

1487 STE CATHERINE. 0 937 8978 

http://puissante.au
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SABIÎTÏQNS 
. 'CADEAUX A F A I R E 
S O I - M Ê M E , par Eve 
Halow, 80 pages. Edi­
tions C.I.L. 
L E S CHINOIS, par Gé­
rard Jaquet, illustra­
tions, 157 pages. Édi­
tions Arthaud. 
LANGAGE E N F A N T I N 
E T A P H A S I E , par 
Roman Jakobson, trd. 
par Jean-Paul Boons et 
Radmilla Zygouris, 185 
pages. Editions Flam­
marion. 
COSMETIQUES NATU­
R E L S , par Rachel Des­
rochers, illustrations de 
Philippe Behas, 128 pa­
ges. Éditions 1* Aurore. 

V I C T O I R E SUR L 'E­
N E R G I E , par Albert 

Durcrocq, 302 pages. 
Editions Flammarion. 
DES MÉTIERS ET DES 
HOMMES, texte et pho­
tos de Marianne et Ber­
nard Henry, 127 pages. 
Editions du Seuil 
L ' INVINCIBLE ARMA­
DA, par Michael Lewis, 
trad, par Elisabeth Gil-
le, 214 pages. Editions 
Payot. 
BERTRAND DU GUES-
C L I N (1320 - 1380), par 
M . S. Coryn, 318 pages. 
Fditions Payot. 
C É R A M I Q U E E T PO­
T E R I E EN 10 LEÇONS, 
par Jean-Pierre Habert, 
191 pages. Éditions Ha­
chette. 
G R I M O I R E S E T RI-
TUELSMAGIQUES,pré-
sentation de François 
Ribadeau Dumas, 313 
pages. Éditions Belfond. 

5117 PARK 844 1932 

EN POCHE I 
UN BARBU S'ENVOLE, 
par John Redgate, trad, 
par Amédée Bonneau, 
248 pages. Éditions Gali-
mard. 
C E R T A I N S LES A I ­
M E N T J E U N E T T E S , 
par Sandy Johnson, 
trad, par Michel Deutsh, 
282 pages. Éditions Gali-
mard. 
L A V I E R G E DES G L A ­
CIERS, par Hans Chris­
tian Andersen, trad, par 
E. Grégoire et L. Mo-
land, illustrations de 
Yan Dargent, 94 pages. 
Fditions Gall imard. 
Prix: $2.95. 
LE G R I L L O N DU 
F O Y E R , par Charles 
Dickens, trad, par Fran­
cis Ledoux, 126 pages. 
Éditions Gall imard. 
Prix: $3.95. s 

LE P E T I T L O R D 
F A U N T L E R O Y , par 
Frances H. Burnett, 
trad, par Charlotte et 
Marie-Louise Pressoir, 
illustrations de A. Birch, 
216 pages. Editions Gal­
limard. Prix: $4.50. 
P T A H O T E P ( V o l . I et 
I I ) , roman, Charles 
Duits, Éditions Denoël. 
FAUSSE A U R O R E , 
roman, par Chelsea 
Quinn Yarbro, trad, par 
Catheriene Vonarburg, 

283 pages. Éditions De­
noël. 
P A N O R A M A DU CINÉ­
MA MONDIAL ( I et I I ) , 
par David Robin-
son, Éditions Denoël / 
Gonthier. Prix $6.95 
chac. 
LA V I L L E EN POESIE, 
présenté par Jacques 
Charpentreau, illustra­
tion, 160 pages. Éditions 
Gallimard. 

C f L e C - P I U S » Disco-Club 

5 0 % MUSIQUE DOUCE FRANÇAISE 50% D'SCO 

Seules les clames invitent à danser. 
(De fense formel le a u x h o m m e s d ' inv i te r à d a n s e r ) . 

VENDREDI et SAMEDI 

DAMES INVITENT 
- — ; ^ . 

-. 6 5 3 2 , Papintau ( a n g l e B e a u b i e n ) 

V e s t o n ob l iga to i re ( p a s de jeans ) 21 h30 

U N nrmm 
NOUVEAU VfM 
PROGRAMME 

ENGRANDE 
* C PREMIERE 

Dès 10h 

•A 
n e t e 

unbbr.de André MtfUnçon 

rvrpa Pt*a» MMJTOI V {««a l > p x « 
» » CUud« &a4ugi*ad 

MVCMI * . ruAefton Murw-Afti** Bfouùl«xd • • • p" Ti«ivt PUoo 

. - iduCMul CI»*J GiêtStm 

U H N I F I R WEUXS.QUEUIS DÉLICES!' 

18 ANS 
ultrs 

• V f f l f f l l U S StMNA THW MALI 

AUSSI 

DEUXIEME GRAND FILM 

ç ; p u s s y c a t 
4015 St LAURENT 845 5215 

Al PACINO S a l l e 1 

2 e S E M . 
S a l l e 2 

JP JONVOIGHT 
¥ * FAYE DUN AWAY KRIS" 

KRISTOfFERSOM 

c n A T V i P i a r \ j * u M a c G R A W 

LE C O N V O I 
Tout It ,0u: 1 

Con«« 1200,4 OS, 115 

1584 MONT ROYAL es) 521 ' * ' • » " « 
'ûrÉMa DE mOHTREAL 

O u i m e t o s c o p e 
1204 E S T SAINTE CATHERINE 

19h00 et 21 h 00 RENSEIGNEMENTS: S25-8S00 

MICHEL SERRAULT 
( La cage aux folles) p ^ f 

Nicole Courcel 
"AGRÉABLE. DIVERTISSANT... avec 
des dialogues bien frappés " L E MONDE 

"Chronique douce-amere honnêtement fignolée... In­

terpretation sensible de Michel Serrault." 

M* 

i l 

Plus: 

PLUS: 20 FILM EROTIQUE 

" EMOUVANT ! Un hymne à la famille, 
sensible et j u s t e / J , . . . . ^ _ _ t e l e r a m a 

DÈS 10 H 

COMMODORE 
5780 0 BOUL GOUIN 334 8560 

(L'ILE AUX 1000PLAISIRS. 

«EMMANUELLE #1» 

5e 

vis 

mi 

/ 

FAMILLE: nm. 7:30,9:30 
sam. 5.30,7;3C, 930 
dim. 1:30,3:30.5:30. 
7:30,9:30 

35 MILTON 842-6053 
(Angle Sherbrooke*. St-Lsurenli 

UN FILM 
DOMINE PAR 

L'EMOTION. 
- L e FIGARO 

R O B E R T 
S T A C K 

18ANS 
adultes 

,N, 3e sem. bons 
f i lms 
erot iques 

ispera 

« 1 è r e FOIS À MONTRÉAL*^ 

JOHN C.HOLMES 6-
Jennifer Watkerdan* 

xuolle 
s Mâles 

folie 
i 3. J e a n n e et Paul 

Ouvert des 7 7.30 

CARRE SAINT-LOUIS 
3900 $t-Denis 842-2361 

PANNEAU 2 
erotique en couleur 

DES 12H 

4 FILMS DE SEXE 18ANS 
adultes 

m 

MATINÉE 4 GRANDS FILMS @ j 
SAMEDI ET DIMANCHE 
DE MIDI A 6 h . 

1-ELVIS PRESLEY 

2 PAOLO NOEL 

3-FRANCO NERO 

4 B R U C E IE 
MARQUIS ICHOMEDEY 

> « c c PVU \ I ISO Uw Ufieiie 
MONTIIAI I UVftl 

A V A N T P R E M I È R E 

C E S O I R A 7 : 3 0 P . N 

S ils ont vraiment tout ce que ça prend, 
ça va prendre tout ce qu'ils ont. 

14 i 
A N S ï 

m 

Met ro-Gold\v}ii-Mayer Presents An ALAN PARKER Film "FAME 
Written bv CHRISTOPHER GORE 

• Produeed bv DAVID DE SILVA and ALAN MARSHALL 
Directed bv ALAN PARKER M r . . _ , . _ _ _ „ t . _ . 

MGM Or r - J * 3 United Artists 
MF. ! R< H « 'I .OK" 4 C 19MMCTPOCOLOWVNVA«F»>»r « B ^ T • - ' 

C L A R E M 0 N T 
5038 SHERBROOKE 0. 486-7395 

EN PLUS DE NOTRE PROGRAMME 
RÉGULIER «THE LONG RIDERS» 

QUI SUIVRA À 9.45 P.M. 

A N I C E E 
At V INA 

V 
r 

U N 
S E C O N D SOUFFLE 

@ Peter Falk NE TIREZ PAS 
SUR LE DENTISTE 

•S»: Kl t SI Ut V S 1 4 9 4?M 

iOVm£Sem.7:\S, 9:30. 
So m 5:15, 7:30, 9:40. D im . 
1:00, 3:10, 5:20,7:30, 9 40. 

Livingston^ 
le goéland" ^ 

la l l R a r t l r t t *W A 

POUR 
TOUS 

Nei l D i a m o n d 

DEUX 
FILMS 

A VOIR ET 
A REVOIR! 

ruth 
GORDON 
BUD CORT 

Harold et Maude 

D 4 A N A A M E R r C A I N E . R ( V T R r O A M T A L I E N N E , J O A f 4 N E : F R A N Ç A I S E 

MAIS,ELLES ONT TOUTES 
QUELQUES CHOSES EN COM^"' 'N... 

_ L e s ftutes t : 
G a r c e s 

MARTINE 
BHOCHARD 

® QatRy.fillo 

Soumi™ ISQ... 

soin M,i» fvi^tAu sytvn 
* V» • VMT lO*W UttM «il 1)4 

ééÊà 

LES CINÉMAS FRANCE HLM 

ROMANTIQUE ENTRAINANT 

Lb BfeitNfbit 
AMAMT 

le plus qrand concours du SIPCI<» 
que seules les femmes pouvaient imaginrr 

D A V I E MAOOON C E R A n O TVBALT 

un M m .t. J U S T J A C C M N 

R O C K ' * 
n R O L L 

stdcnis 2 

• r C l * r 1 f l - * CAT STEVENS 

j HAT H A H 
wm7 30 

Sem 7 lOd-m 3S5.no 

ASHBY 

31BO r u t B E L A N G E R 

\ 

WOODY 3» 
ALLEN 

V t f t l O N 'S A— Aitl 

1?.:05-13:55-15:45« 
L7<35-.19:2S-21:IS BASilAlAi 

stdcnis 3 
b % RUf ST-OmiS MS 377? 

E T C H O C O L A T 
UN FILM CHOC, COURONNÉ DE 

12 GRANDS PRIX INTERNATIONAUX 

Nino Manfredi 

i r r*«̂  
F R A N C I S P A A N K » € W 1 C 2 

REEAN^DÛaàRME 

12:45 - H : 5 5 - 17:001 
- 19:10 - 21:20 

http://unbbr.de
http://3S5.no


L'Institut de danse, dir.: Mikhail Berkut 

COURS D'ÉTÉ 
2 juillet-22 août 

BALLET CLASSIQUE 
BALLET JAZZ 
Débutants — avancés, 
jours et soirs 

INSCRIPTION 
MAINTENANT 

SPECTACLE '80 
19 e t 20 juin à 20H00 

MO Y SE HALL 
Université McGill 

Tél.: 288-1677 

lt*.\ LLETS 
Permis 749641 <lc .Montreal 
1231 ouest, rue Sainte-Catherine. Suite 120.1er étage 

Session été 1980 

ballet 
demie québécoise 

cours 
à tous les niveaux du 30 juin au 22 août 

Inscriptions : dès maintenant 
de 4 h p.m. a 9 h p.m. 
du lundi au vendredi 

527-5455 
4510, rue de LaRoche 

M A D M A G A Z I N E 
PRÉSENTE 

UP T H E A C A D E M Y 
UNE COMÉDIE HILARANTE! 

A MARVIN WORTH I DANTON RISSNER Production • UP THE ACADEMY" 
Produced by MARVIN WORTH and DANTON RISSNER 

Written by TOM PATCHETT & JAY TARSES • Executive Producer BERNIE BRILLSTEIN 

Directed by ROBERT DOWNEY • p a n a v i s i o n -

DORVAL: Sam., dim.: 1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:00. Sem.: 7:00, 9:00. LOEWS: 
1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30. Sam. dernier programme 11:30. S N O W D O N : 
Sam., dim.: 1:00, 2:40, 4:20, 6:00, 7:40, 9:20. Sem.: 6:00, 7:40, 9:20. 

S N O W D O N 
522b DECARIE 482 1 322 

DORVAL 2 L O E W S 3 I© 
260 AVEOORVAI 631 8586 954STE-CATHERINE0.161*7437 r ' E E L 

D ' a d o r a b l e 

I f S 

\ 

\ 

/ 

À 

avec ANNA 
BERGMAN • 

JUDY GRINGER 

OLE SOLTOFT 

A 
A n o u s l e s 

PLUS: 2e FILM EROTIQUE en couleurs 

CHATEAU 12 30.3 35. S 40.815 U V A l Sara dun 12 20 3 00 5 45.8 25 Sera 1 05 8 25 V E R S A I L L E S ' S a m dim 12 40.4 05.7.35 S » : 5:11.1*5. 
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PARUTIONS 

L A W R E N C E D ' A R A ­
BIE , par Flors Armita-
ge, trad, par S.M. Guille-
min, 340 pages. Editions 
Payot. 

ESSAIS 
P L A N E T E S P E N S A N ­
TES, par Jean-Jacques 
Walter, 213 pages. Edi­
tions Denoël. Pr ix: 
$19.95. 

L I B E R T E C O U L E U R 
D ' H O M M E , par André 
L a n d e . 232 pages. Edi­
tions Encre. 

POUR ENFANTS 
L A R E V O L T E DU PE­
T I T T R A I N , par Ghfts-
lain Laramée, illustra­
tions de Martin Ber-
thommier, 57 pages. 
Editions Hachette. 
DOMINO E T SON 
D O U B L E , par Suzanne 
Pairault, illustrations 
d'Agnès Molnar, 150 
pages. Editions Hachet­
te. 

BALLET JAZZ 
JAZZ MODERNE 
CLAOUETTE 
CLASSIQUE 

ÉCOLE DE DANSE 
Louise Lapierre inc. 

Mont-Royal 
Papmoau 

1460 est, avenue Mont-Royal 
Choix de court jour ou soir, tous les niveaux. 
Inscription maintenant (réservation par téléphone) 
Ballet \azz,jazz moderne. 
Coquettes et classique. 
6 studios modernes, douches, casse-croute 

• Frais de cours — 8 semaines (inscription 
non comprise): chaque cours 1 S 30 

1 c o u r s par semaine $42 — 2 cours par semaine $75 
(réduct ion de 20% pour 14 ans et moins) 

Pour recevoir nos brochures gratuitement 521 - 3 4 5 6 
Permis du Ministère de l'Education 749-955 

DANSE ET PLEIN AIR 
L'Ecole de danse Louise Lapierre Inc. de Montréal, en collaboration 
avec l'Auberge du Petit Bonheur des Laurentides, province de Que 
bec, organise les 21-22 et 23 juin une fin de semaine de la Saint-
Jean. 

Danse et Plein air 
Pour informations: 521-3456 

Session été 80 
Directeur: Richard Lewis 

JAZZ (jour et soir) 

CLAQUETTES — 
CLASSIQUE (jour et soir) 
Enfants — adolescents — adultes 
Débutant — intermédiaire — avance 

Prix pour la session étc, 8 semaines 
1 cours/sem. $35. 2 cours/sem. $50. 
(enfants — adolescents 1 5% de moins) 

Stage d'été: classique — moderne 
Professeur: Polly H o r v a t h 

cours le mat in et l 'après-midi 
16 juin au 22 août 

Renseignements et inscriptions 
16 juin a u 4 juil let 
de 1 3h a 20h 
Les cours débutent 
le 7 juillet 

728-0061 

MkWittiïti 
6415, rue des Ecores (co in Beaubien) 
2 rues à l 'ouest d ' Iberv i l lo 
M o n t r é a l , H 2 G 2J6 Tél . : 7 2 8 - 0 0 6 1 

J) 

j 

Pensez à 
La Diligenceeee 

. [ UNEBONNE 
AFFAIRE! 

Oui! Alors dites la D I L I G E N C E . 
Prix à compter de $7.95, groupes 
jusqu'à 175 personnes, ambiance 
agréable, repas délicieux, service 
impeccable, hôte aimable, sta­
tionnement gratuit... Que pou-
vez-vous demander de mieux? 
Appelez-nous, vous ne le regret­
terez pas. Les groupes se verront 
offrir, du lundi au jeudi, un ra­
bais de 10%. Pas si mal, hein! A p ­
pelez-nous avant qu'il ne soit 
trop tard. 

3 

j 

1 

ballets 
Jazz 
montreal 

école supérieure 
Fondatrices tva von Gencsy 

Genevievp S.ilbamq 

SESSION D'ÉTÉ 1980 
23 Juin du 23 Août 

» • 

MONTREAL 
1231 ouest Ste Catherine |S14)849 6071 

I N S C R I P T I O N 
9- 21 J u i n . 1 9 8 0 

C L A S S E S ballet \au • ballot classique • claquettes 
N I V E A U X debutants • intermédiaires • avances 

pre professionnels • professionnels 
J O U R S Lundi au Samedi Ijour & soir) 

S U C C U R S A L E S / 
• Quebec «418)694 0.44 

777 Cote des Glacis Carre d Youville 
• Laval (614)669 9211 

1950 boulevard de la Concorde Ouvernay 
• St Jean <S14) 348 33.'6 

112 Richelieu St Jean 

Dimanche 

Chez Denise 
Denise demeurera avec nous tout l'été et 
les téléspectateurs pourront revoir les 
meilleurs épisodes de la saison. 
Dimanche, Denise cesse de fumer et elle 
décide aussi que Jean-Paul devrait lui 
aussi abandonner la cigarette. Mais 
réussira-t-il à tenir le coup devant une 
Denise qui se transformera 
physiquement sous ses yeux? Avec 
Denise Filiatrault, Louise Dussault, 
Benoit Marleau, Paul Berval, Roger 
Joubert, René Caron et Gilbert Comtois. 
Texte de Denise Filiatrault. 
Réalisation: Pierre Gauvreau. 

À19h00 
Les Beaux 
Dimanches 
Faut vo i r ça: 
G u y Béart 
Un récital organisé par 

l'Atelier théâtral de Louvain-la-Neuve, au 
Centre culturel d'Ottignies. Avec la 
participation de Fernando Arrabel, 
Michèle Watheleb, Henri Quiqueri, 
Richard Cannavo et Armand Delcampe. 
Une production belge. 

À 1 9 h 3 0 

Le Corps 
humain: 
les Sexes 
Dès la conception, le sexe 
du foetus est déterminé, 

mais il arrive parfois que la nature hésite. 
Mâle ou femelle, ce n'est pas si simple 
que ça ... Réalisation: Alfred R. Kelman. 

À 20h30 

Robert-Lionel 
Séguin, le 
premier historien 
de l'homme 
du Québec 

Une rencontre avec un passionné de 
l'histoire et de la petite histoire du 
Québec, avec un écrivain qui a publié des 
ouvrages fascinants sur la vie, les 
moeurs et les coutumes de nos 
ancêtres. 

À21H30 

t 
» 

» % 

La télé de l'été 
Radio-Canada 

S T D E N I S £ ï B E L A N G E R 7 / 1 1 1 0 3 CENTRE I AVAL 618 7776 PLACE VERSAILLES 35*7180 
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APPLAUDISSEZ L'ESTRIE 
Découvrez 

4 juillet au 
24 août 

ïSrfnc^/illc!!! 
Ce qu'il y a de mieux 

en théâtre 
pour vous divertir cette été 

P o u r renseignements, appe lé / : 
I-S00-567-6I 53 iMimical vunvhaiM 

(entre 1 
mardi 

THÉÂTRE DE L'ATELIER 
Parc Jacques-Cart ier , Sherbrooke 

B R O U E II 
Du 2 8 juin au 16 août 

avec Michel Côté 2 heures 
Marcel Gauthier d e f i r e $ 

Marc Messier 

R É S E R V A T I O N S : 1 -819 -563 -1778 
3 h et 18 h, du Spectacle à 20H30 
au s a m e d i ) Samedi 19 h et 22 h 

( r « l à c h « dim. • ! Iwn.) 

L'ESTRIE: 
LA RUÉE 

VERS 
L'ART 

THEATRE 
MUSIQUE PAR RODGERS 

LYRIQUE PAR HART 
2 6 juin 1 9 juillet 

CATCH ME IF YOU CAN 
2 4 juillet 9 août 

THE WONDERFUL WORLD 
OF SARAH BINKS 

12 au 2 3 août 

(819)842-2191 

• 1 

I LSTIVAL INTERNATIONAL 
DE MUSIQUE D'OR F O R D 1980 

CONCERTS DE L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL 

VENDREDI 20H30, ÉGLISE SAINT-PATRICE, M A G O G 

C H A R L E S DUTOIT, chef d'orchestre 

4 juillet: LEETHOVEN Svmohcnieno2enrerrojeur 

Concerto no 1 en ut moieur 

18 juillet: SOIRÉE V I E N N O I S E rVeb* Overture .Le Fre.schut:. 

Kodoly: Suite de Hory Jonc» 

8 août : BEETHOVEN — S/Tphome no 8 en fo maieur 

Syrr-phonie no 7 en le TIO ievr 

15 août: BEETHOVEN Ouverture «Cor.olan. 

Symphonie no 9 en re mineur 

Solistes: Lois M A R S H , Gabrielle L A V I G N E , 
Jon Fredric W E S T , M.chael D E V L I N 

avec les Choeurs de I Orchestre Symphonique de Montreal . 

SALLE GILLES-LEFEBVRE, CENTRE D 'ARTS D 'ORFORD 

Somedi 5 juilltUOMO 
QUATUOfi PRIMA VER A 

Jeudi 10 juillet 20*30 
RAOUL SOS A, piano 

Vendredi 11 
juillet, 20H30 
QUATUOR PRIMA VERA 

Samedi 12 juillet 
RITA STREICH, soprano 

Jeudi 17 juillet, 20H30 
ANDRÉ TURP, ténor 
ROBERT SAVOIE, baryton 
COLOMBE PELLETIER, piano 

Samedi 19 juillet, 2Oh 30 
CHRISTIAN LARDE, flûte 
MARIE-CLAIRE JAMET, harpe 

Jeudi 24 juillet 
CLAUDE SAVARD, piano 

Vendredi 25 juillet, 20H30 
QUATUOR VARSOVIA 

Somedi 
26 juillet, 20h30 
FRANÇOISE PETIT, piano 

Jeudi 30 juillet, 20*30 
ANDRE-SEBASTIEN SAVOIE, piano 

Vendredi 1er août, 20h30 

POESIE ET GUITARE 

PETER McCUTCHEON, guitare 

VINCENT DAVY, comédien 

Samedi 2 août. 20h30 

CHANT ET POÉSIE 

COLETTE BOKY, soprano 

JACQUES LÉTOURNEAU, comédien 

Jevdi7août,20h30 

LOUIS-PHILIPPE PELLETIER, piano 

Samedi 9 août, 20h30 

QUATUOR VARSOVIA 

Jeudi 14 août, 20*30 

ACADEMIE DE MUSIQUE BAROQUE 

Samedi 16 août. 20K30 

ACADEMIE DE MUSIQUE BAROQUE 

Jeudi 21 août, 20h30 
YORK WINDS (Quintette à vent) 

Vendredi 22 ooût, 20H30 
JEAN-MARIE LONDEIX, saxophone 

Samedi 23 août, 20h30 
CHUCK ISRAELS et le NATIONAL 
JAZZ ENSEMBLE 

A B B A Y E DE SAINT-BENOÎT -DU-LAC 

SAMEDI 16h 
5 juilltt: FRANÇOISE PETIT, clavecin 

12 juillet: JEAN-PIERRE LEGUA Y, orgue 
19 juillet: QUATUOR PRIMAVERA 
26 juillet: LES MOINES BÉNÉDICTINS DE L'ABBAYE 

DE S A I N T - B E N O I T - D U - L A C , chant grégorien 
2 août: QUATUOR VARSOVIA 
9 août: ACADÉMIE DE MUSIQUE BAROQUE 

16 août: PIERRE MOLLET, baryton 
SUZANNE BLONDIN, piano 
23 ooût: ACADÉMIE DE MUSIQUE BAROQUE 

CENTRI: I )A RTS D'ORFORD JMC 
Autoroute des Canions de l'Est sortie lis 

Information et reservations-. 
(819)8433981 — (514)861 0210 

L'ESTRIE, UNE VRAIE MINE D'ART 

Pour un gîte unique dans une 
auberge traditionnelle à 
proximité des théâtres. 

Dîner avant ou après le spectacle. 

Pour de plus amples informations sur 

nos forfaits, téléphoner à 

( 8 1 9 ) 8 4 3 - 2 3 2 5 

Prenez Ttour de 

L ' E s t r i e . . . Qïï 

à bon compte! 
Procurez vous votre sac de voyage dans les 
kiosques d ' information touristique de la 
région estrienne et Prenez l'Unir de PI strie à 
bon compte! grâce au carnet de coupons 
d'escompte vous'permettant de bénéficier de 
nombreuses réductions sur l'hébergement, la 
restauration, les activités touristiques, etc. . . . 

ylssociaNon Touristique de l'EsIrie 
9 1 , R U E C A R I L L O N S H E R B R O O K E . Q U E J1J 2 K 9 

3 

C c * A" i 

9 *o 

et 

auberge de sutton 
Adresse: route 139, c.p. 340, Sutton, Que., JOE 2K0 (514) 538-2324 

L'AUBERGE CHERBOURG 
L'Auberge Chéribourg est l'endroit idéol pour respirer 
l'air pur dans un site naturel, respecté et d'accès fa­
cile. C'est quatre saisons durant: plaisir, détente, et 
bonne chair avec les spécialité d'un chef renommé. 
Sept différents styles de chalets sont en location à la 
saison, aux mois ou à la semaine. 

f-tftuffef ôe fruits ôe mer-
d e 1 9 h à 2 2 h 4 J £ f l ï 

Tous les premiers et troisième S O C O O 
mercredis de chaque mois. JL^ 

Réservez 2 jours à l'avance. (819) 843-3308 

Cïjéribourg 
Autoroute des Cantons de l'Est 
SORTIE 108 - MONT ORFORD 

H O V E Y 
N O R T H H A T L L Y 

M A N O R 
Q_ U E B E C 

Sur le lac Massawippi 

North Hatley, Que. 
Autrefois propriété privée, ce centre de villégiature pas 

comme les autres vous offre une ambiance inoubliable. 

Trop petit pour accueuillir des foules, il offre néan­
moins tout ce qu'il faut pour des vacances actives et 
bien remplies: sports nautiques, tennis le soir et croisiè­
res cocktail. Et la region foisonne d'événements cultu­
rels, de theatres d'été et de splendides terrains de 
golf. 
TARIF A LA S E M A I N E À P A R T I R DE $ 2 2 9 par personne, re­
p a s compris! 

Le Manoir Hovey se trouve d a n s le «Classic Country Inns of 
America.» 

Appelez-nous ou écrivez-nous; 

C P . 60G North Hatley Que. JOB 2C0 (819) 842-2421 

VISITE A GRANBY 
Spécial week end — 2 jours, 1 nuit 

• Résidez au Castel de l'Estrie 
2 personnes par chambre petit déjeuner 
inclus le dimanche. 

• Visitez le jardin zoologique 
musée de l'automobile 
centre d'interprétation de la nature du 
lac Boivin. 

• Soirée au Théâtre de Marieville 
La Grange des Soeurs présente «Increvable 
Eloise» 

Le tout pour par personne 

• Réservations: 72 heures à l'avance 
au Bureau du Tourisme et des Congrès de 
Granby ( 5 1 4 ) 3 7 2 - 7 2 7 3 

M DÛrWAtNfc 

o n u o y e 
NORTH HATLEY 
QUE JOB 2C0 

AUBERGE CHALETS-VILLEGIATURE 
THEATRE D'ETE PRESENTE «LA CANTATRICE CHAUVE 
Brunch servi de 11 hrt a 13 hrs le dimanche. 
Reservation* Robert Nadeau (819) 842-8309. 
Sortie 121 — Autoroute de» Cantons de l'Est. 

R E N S E I G N E M E N T S T O U R I S T I Q U E S 1980 

Je désire recevoir les répertoires sur : 

• l'hébergement • les parcs et réserves 

• le plein air • les terrains de golf 

Veuillez de plus nïenvoyer le dépliant du Ministère sur 
l'Estrie 
Nom: 
Adresse; 
Ville: Code postal: 

2 I 
4 I 
ce I 

Prenez Ft our 
du Q uébec 

fCM Tourisme 
l u i Q u é b e c 

Pour tous renseignements s'adresser à: 5 

Association touristique de l'Estrie 
9 1 , rue Carillon 
Sherbrooke, Québec 
J 1 J 2 K 9 
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AU MUSEE DU NOUVEAU MONDE 

ART'S PLASTIQUES 

# 

peintres 
sur la 

Un nouveau musée vient de 
voir le jour en France dans 

la ville de La Rochelle. Mais ce 
musée n'est pas pour nous, Qué­
bécois, un musée comme les 
autres. Dans Tune des municipa­
lités de la province française les 
plus dynamiques dans le domai­
ne culturel, ce nouveau musée a 
pour vocation de mettre en évi­
dence les liens étroits qui unis­
sent La Rochelle au Québec et à 
l 'Amérique française dans sa 
totalité. Son nom: le Musée du 
Nouveau Monde. 

GILLES 
TOUPIN 

Guido Molinari, Tun des six invités à La Rochelle. 
photo Pierre McCann, LA PRESSE 

La première grande manifes­
tation d'envergure du Musée du 
Nouveau Monde consiste à invi­
ter six peintres québécois sur 
place afin qu'ils réalisent sous 
les yeux du public français des 
oeuvres originales qui seront 
ensuite exposées dans le nou­
veau musée. Les six peintres 
qui, à compter de la semaine 
prochaine et pour une période de 
42 jours, se rendront à La Ro­
chelle sont Guido Molinari, Clau­
de Tousignant, Luc Béland, Jac­
ques Hurtubise, Christian Kiopi-
ni et Lucio de Heusch. Ils seront 
accompagnés du critique d'art 
Laurent Lamy qui s'occupe de 
coordonner les préparatifs au 
Québec. 

«Ce sera pour m o i » , de dire 
Christian Kiopini, «une occasion 
rare de travailler avec des pein­
tres québécois que j ' e s t ime 
beaucoup mais avec lesquels je 
n'ai que très peu de relations sur 
le plan de la pratique. Je pense 
ici surtout à Molinari, à Tousi­
gnant et à Hurtubise.» 

Il est en effet remarquable de 
constater, comme le faisait 
remarquer à L A PRESSE M. 
Laurent Lamy, que la sélection 
effectuée par le directeur du 
Musée du Nouveau Monde, M. 
Alain Parent, est relativement 
homogène. «Ce que je trouve in­
téressant», a dit Laurent Lamy, 
«c 'est que ce choix recoupe un 
peu plus de deux générations de 
peintres qui ont oeuvré plus ou 
moins dans le sens des plasti­
ciens. Molinari et Tousignant 
sont en quelque sorte les aînés 
du mouvement alors que Jac­
ques Hurtubise a suivi de près et 
que Kiopini, Béland et de Heusch 
sont de la dernière couvée». 

Cette expérience pour le moins 
inusitée dans le cadre des rela­
tions culturelles entre la France 
et le Québec s'inscrira à l'inté­
rieur de l'opération Québec 80 à 
La Rochelle et en Aunis> 
Saintonge. En plus de ce sympo­
sium de peinture contemporai­
ne, une importante exposition 
d'artisanat traditionnel sera 
mise sur pied. Elle consistera à 
présenter au public français 
quelque 41 courtepointes appar­
tenant à l'ethnologue M. Robert-
Lionel Séguin. Cet événement 
aura lieu de son côté au musée 
des beaux-arts de La Rochelle 
du 20 juin au 31 août. 

Ce n'est pas par l'effet du ha­
sard que le Québec sera sur la 
sellette de cette façon à La Ro­
chelle. Bien sûr, la vocation du 
Musée du Nouveau Monde pré­
disposait à de tels événements. 
Mais il faut dire aussi que son 
directeur, M. Alain Parent, n'est 
pas un inconnu sur la scène ar­
tistique québécoise. Il vécut une 
dizaine d'années chez nous et 
travailla au musée des beaux-
arts de Montréal et au Musée 
d'art contemporain où il fut le 
directeur des expositions pen­
dant plusieurs années. Il connaît 
parfaitement bien l'art québé-

Luc Béland, au Musée du Nouveau Monde. 
* photo Michel Gravel, LA PRESSE 

cois et il est l 'homme tout dési­
gné pour promouvoir nos inté­
rêts au pays de nos ancêtres. 

Le symposium de peinture se 
terminera par un colloque où les 
six peintres, cinq critiques d'art 
français et cinq conservateurs 
de musées français échangeront 
leurs points de vue. 

De plus, une fois les oeuvres 
terminées, elles demeureront la 
propriété de leur auteur. Elles 
séjourneront cependant deux 
années en France où elles feront 
l'objet d'une exposition itinéran­
te. 

Autre innovation d'importan­
ce, la participation à Québec 80 à 
La Rochelle et en Aunis-Saint-
Onge sera financée à la fois par 
le ministère des Affaires inter 
gouvernementales du Québec et 
par la France. 

Le symposium de peinture 
contemporaine québécoise et 
l'exposition de courtepointes ne 
seront pas les seuls événements 
consacrés au Québec à La Ro­
chelle cet été. Pendant les mois 
de juin et juillet, en relation avec 
le Festival de La Rochelle, 150 
artistes québécois dans les do­
maines du théâtre, de la musi­
que, de la bande dessinée, du 
cinéma et de la poésie seront 
invités pour faire connaître di­
verses facettes de la culture 
québécoise aux habitants de cet­
te région de la France. De plus, 
le Musée du Nouveau Monde, qui 
compte une section historique et 
un département d'art contempo­
rain, se propose d'inviter régu­
lièrement ces prochaines années 
des artistes québécois en rési­
dence. 

A LA GALERIE OPTICA 

Cordoba à Montréal 
Ce qui demeure des instants 

privilégiés de l 'existence, les 
souvenirs, ces impressions par­
fois ténues que nous emportons 
précieusement tout au long des 
années et qui subsistent comme 
le parfum léger mais indélébile 
d'un être cher depuis longtemps 
disparu, ces vestiges, en somme, 
servent bien souvent de toile de 
fond aux oeuvres de beaucoup 
d'artistes d'avant-garde. Ils 
ravivent à leur façon, peut-être 
sans s'en rendre compte, l'histoi­
re de la madeleine de Proust. 

Brian MacDonald, ce jeune 
artiste au début de la trentaine 
qui est professeur à l'université 
Concordia et qui est originaire 
de Colombie-Britannique, a de la 
sorte fait revivre à sa façon la 
forêt de piliers, pour employer 
son expression, de la grande 
mosquée de Cordoba en Espa­
gne. Une salle complète de la 
galerie Optica a été transformée 
en une installation pour le moins 
impressionnante. MacDonald a 
aménagé au centre de la galerie 
une petite passerelle à laquelle 
nous accédons par deux mar­
ches. Si l'on s'y aventure, elle 
nous conduit en un plan incliné 
entre les colonnes sur lesquelles 
une charpente en bois tient lieu 
de plafond. Le rapprochement 
avec la grande mosquée de Cor­
doba est d'autant plus facile à 
faire que MacDonald nous en 
fournit une photographie inté­
rieure sur le carton d'invitation 
de l'exposition. 

Toute cette mise en scène a 

pour but non seulement de nous 
faire prendre conscience de l'es­
pace architectural de ce lieu 
étrange mais aussi elle vise à 
éveil ler également notre con­
science de la place de notre 
corps en déplacement au sein de 
cet espace architectural. Mac-
Donald, qui intègre à son oeuvre 
les poutres originales de la gale­
rie en certains endroits, réussit 
jusqu'à un certain point à nous 
donner une impression de quié­
tude. Et cette quiétude, il la sug­
gère, comme il le mentionne 
dans un petit texte de présenta­
tion affiché à l'entrée de la gale­
rie, par l'équilibre entre l'archi­
tecture et l'échelle humaine. 

Cette oeuvre de Murray Mac-
Donald est extrêmement épurée 
et exige de celui qui veut l'expé­
rimenter une disponibilité de 
tout instant. Elle n'a certes pas 
le pouvoir qu'aurait sur nous les 
mille piliers de la grande mos­
quée de Cordoba mais elle laisse 
tout de même présager chez cet 
artiste des réalisations dignes 
d'intérêt. 

Brian McNeil 
Dans l'autre salle de la galerie 

Optica, un jeune photographe 
montréalais de 28 ans, qui en est 
à sa première exposition en solo, 
a choisi d'oeuvrer dans les voies 
difficiles du portrait. 

Dans l'une des deux séries qui 
sont exposées, une galerie de 
personnages anonymes nous est 
présentée d'une seule et même 
façon. Ces personnages sont 
pour la plupart cadrés à mi-torse 

et bien centrés au milieu de l'i­
mage sur un fond blanc cerné 
d'un trait noir. La délimitation 
des corps est assez précise et les 
physionomies ont en général cet­
te allure des gens ordinaires que 
l'on regarde parfois avec admi­
ration ou indifférence. McMeil 
ne nous l ivre pas des êtres re­
poussants et difformes ou encore 
rongés par l'angoisse comme 
l'ont fait les Avedon et Arbus. Il 
a choisi pour sa part le parti pris 
de la douceur, ne masquant nul­
lement les défauts de tel ou tel 
visage et se refusant de les ac­
centuer par quelque distorsion 
illusionniste. 

C'est ce qui se produit égale­
ment avec la seconde série qu'il 
expose. Au lieu des fonds blancs 
de la première série, il a choisi 
cette fois de photographier ses 
sujets assis sur un fauteuil en 
cuir. McNeil là aussi se refuse 
aux effets spectaculaires et 
scrutateurs auxquels nous avait 
habitué ces dernières années le 
portrait photographique. Il se 
dégage en quelque sorte des in­
fluences lourdes des maîtres de 
ce genre qui ont été mille fois 
imités. L'exposition se regarde 
en toute simplicité, de la même 
façon que l'on regarde tous ces 
visages plus fascinants les uns 
que les autres que chaque jour 
nous croisons dans le métro. 

G . T . 

MURRAY MACDONALD, installation, 
et BRIAN McNEIL, photographies, à la 
galerie Optica, 1029, Beaver Hall, 5e éta­
ge, jusqu'au 21 juin. 

i I à 

»r.. ' 

Photographie par Brian McNeil. 
>i m 

Murray MacDonald. Une foret de piliers qui rappellent l'intérieur de la mosquée. 
photo René Picard, LA PRESSE 
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POUR UNE HISTOIRE DE $8 MILLIONS? 

G i n a L o l l o b r i g i d a 

r e v i e n t a u c i n é m a 
ROME ( A F P ) — Gina: un 
prénom qui a fait rêver au 

moins deux générations et sym­
bolisé dans les années cinquante 
la femme italienne que les 
hommes désiraient et que les 
femmes copiaient: taille menue, 
poitrine magnifique, cheveux 
longs et noirs, sourire provocant. 

Trente ans se sont écoulés. Et, 
pourtant, Gina Lollobrigida n'a 
pas changé. Elle envisage même 
son retour au cinéma. Mais à 

l'heure des décisions importan­
tes, l'amertume le dispute à l'op­
timisme. Elle songe à un projet 
ambitieux: une histoire dramati­
que que mettrait en scène le ci­
néaste soviétique Nikita Mikal-
kov et qui serait produite (8 mil­
lions de dollars) par des Améri­
cains. 

«Attendre des offres est deve­
nu trop aléatoire, dit-elle. Au­
jourd'hui, le cinéma favorise le 

metteur en scène au détriment 
du comédien. Avant la tendance 
était de raconter des histoires 
par le biais d'acteurs auxquels le 
public pouvait et aimait s'identi­
fier. Désormais, c'est le cinéaste 
qui veut se voir sur l'écran. Or, 
plus un comédien a de l 'expé­
rience et plus il lui est difficile 
d'obéir sans pouvoir exprimer 
ses propres convictions.» 

Q — Pourtant vous voulez re­
tourner au cinéma? 

R — «On ne donne pas trente 
ans de sa vie pour rien. Je suis 
persuadée de ne pas avoir pu 
exprimer tout ce dont j ' é ta i s 
capable. Refaire du cinéma, 
c'est une question de principe. 
Je veux justifier tout le temps 
que je lui ai consacré. Il y a trop 
de différence entre ce que le 
public pense de vous et l'opinion 

que vous avez de vous-même. Je 
suis une femme exigeante alors 
que le public me croit unique­
ment sympathique. J'ai toujours 
essayé d'être totalement indé­
pendante. On n'y parvient pas, 
bien sûr. Mais pour vivre l'âme 
en paix, il faut pouvoir se dé­
fendre et, pour se défendre, il 
faut être libre. Le plus tôt possi­
ble.» 

M 
Q — Et si c'était à refaire? 

R — «Je referais probable­
ment les mêmes erreurs. Mais 
j ' a i été trop naïve. J'ai pris le 
cinéma trop au sérieux. Et, par 
conséquent, aujourd'hui je lui 
accorderais beaucoup moins 
d'importance car, au fond, il 
n'en vaut pas tellement la pei­
ne.» 

Q — Vous êtes donc déçue? 
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PALAIS DE JUSTICE DE QUÉBEC 

Concours pour l'intégration d'oeuvres d'art 

Le ministère des Affaires culturelles et le ministère des Tra­
vaux publics et de l'Approvisionnement invitent les artistes 
professionnels en arts visuels ayant une expérience dans 
l'intégration d'oeuvres à l'architecture à participer à la réali­
sation du Palais de justice de Québec. 

Six projets à réaliser: 

Quatre projets intérieurs à l'édifice: 

1. Une sculpture environnementale 
(structure métallique et végétation) 
située au centre de l'atrium 

2. Trois murales (30 000$ par murale) 

Deux projets extérieurs à l'édifice: 

1. Sculpture — signal (métal) 

2. Sculpture (pierre ou béton) intégrée 
à un bassin d'eau 

Budget: 125 000$ 

Budget: 90 000$ 

Budget: 80 000$ 

Budget: 95 000$ 
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Catégories d'artistes sollicités: 

Sculpteurs et muralistes ou tout autre créateur en arts visuels 
spécialisé en art monumental. 

Conditions à remplir: 

S'inscrire au fichier des créateurs du Bureau régional du 
ministère des Affaires culturelles de sa région en faisant 
parvenir un curriculum vitae et au moins trois diapositives 
en couleur de la plus récente production pour chacune des 
disciplines. 

Date limite d'inscription: 

4 juillet 1980. !4h30. 

Endroit d'inscription: 

Bureau regional de votre région 
Ministère des Affaires culturelles 

L'atelier de St-ltidore 
Toile 23%" x 23%" 

EXPOSITION 

M A R C E L L A M A L T A I S 

20 JUIN - 4 JUILLET 

GALERIE WALTER KLINKH0FF INC. 
1200 ouest, rue Sherbrooke 288-7306 

G.ilcric d'Art l es Deux H 

SAINT-ANTOINE SUR RICHELIEU 

j Gouvernement du Québec 
Ministère des Affaires culturelles 
Direction générale des arts et des lettres 

PAUL 
LIVERN0IS 

(514) 787-3459 

GALERIE D'ART 

! 

FOYER DES >1RTS E/1TON 
9 e CENtRE-VILLE 

Exposition 

' A V R U M ROSENTHAL" 

Jusqu'au 12 juillet 

La liste des artistes canadiens comprend 

Gordon Pteitter. lean Marc Bher. Viateui 

Lapicrre Marcel Favreau, Pernand Lorion. 

Powell Trudeau. V uian Walker. Aline 

La Lancette, Joceivne l ortie, George M Kae, 

Ron Sirnpkm\ R S. leduc, Eve Rell. 

Hélène D u b é 

E A T O N 

G a l e r i e J o r d i B o n e t 
PRÉSENTE LES OEUVRES RÉCENTES DE 

DANIEL BERNARD 
Samedi 11 h a 20h — Dimanche 11 h a 1 Çh. 

Sur semaine sur rendez-vous seulement. 

125 sud, boul. des Patriotes, Saint-Hilaire 

T e l : 467-16G6 

la galerie 
6810, rue ST 
273-7038 
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Basque 
Blier J.-M. 

Constantineau 
Cantin R. 
De Lall O. 
Dufour M. 
Gagnon R. 

Gachon 
Guinta 

Horlk W. 
Hudon N. 

lacurto F. 
Lapierre V. 
Lagacé P. 
Lecor T. 

Le Bon M. 
Mercier M. 
Anna Noeh 
Ouollet A. 

Peacock H. 
Picher C. 

Pfeiffer 

d'art Select 
DENIS 

Plaskett J. 
Poirier Denyse 

Rousseau A. 
Rebry G. 

Richard R. 
Ross F. 

Soulikias P. 
St-Pierre G. 

heuro: mardi ou wmedi lOh 30 6 I7h; dimanche I3h a 17h 
Disponible: Hvrt dt la collection lignaturt Ayorte, Blier, lapierre. 

A uni livre d'Albert Rousseau 

1234 Bishop, Montréal, Québec H3G 2E3 (514) 866-0623 

L A S U R V I E : 
R E G I O N D E 

L ' A T L A N T I Q U E 
22 JUIN — 20 JUILLET 

oeuvres de 16 artistes des provinces de l'Atlantique 
7 3 9 - 2 3 0 1 

CENTRE SAIDYE BRONFMAN 
5 1 7 0 , chemin Côte-Scinte-Catherine 

centre 
d e s a r t s , 

w i c i 1P*|Q du 5 au 30 juin 

.g» EXPOSITION 
des travaux des étudiants 

•céramique 
•textile 
•dessin 
•design 
350, avenue Victoria, Montréal 488-9558 

R — «Non. Il faut être réaliste. 
Le cinéma m'a apporté une mul­
titude d'avantages. L'argent 
notamment. Si j 'avais été pein­
tre, ma première vocation, j e 
n'aurais pas obtenu les mêmes 
résultats. Je suis déçue par l'as­
pect artistique. Le cinéma ne 
m'a pas permis de me réaliser 
totalement. Ce besoin fait partie 
de ma nature. Certains naissent 
avec ce désir, d'autres avec le 
seul but d 'avoir une vie agréa­
ble.» 

Q — Vous semblez en vouloir 
aux cinéastes. 

R — «Il y en a très peu qui sont 
susceptibles de vous apprendre 
quelque chose, à qui l'on peut 
faire entièrement confiance. 
Certains sont mêmes résolument 
stupides. Or, on ne peut pas tra­
vai l ler seulement pour de l'ar­
gent. Personnellement, je dois 
croire à ce que je fais pour bien 
le faire.» 

Q — Malgré tout, le cinéma 
italien ne reste-t-il pas l'un des 
meilleurs du monde? 

R — «Parce que les Italiens 
sont des artistes par nature. Ce 
sont des créateurs, des person­
nes intelligentes qui travaillent 
très vite. Dommage qu'ils ne 
soient pas très bien organisés. 
Les Français, et plus encore, les 
Américains ont su faire du ciné­
ma une industrie. Les Italiens 
sont toujours des artisans.» 

Q — Vous vous sentez profon­
dément italienne. Qu'est-ce que 
cela signifie être italien? 

R — «Etre soi-même. Ne pas 
chercher à dissimuler ses dé­
fauts. Les défauts entraînent des 
complexes et les complexes sont 
synonymes de méchanceté. Etre 
Italien, c'est ne pas tricher avec 
sa propre personnalité. C'est 
aussi avoir beaucoup de tempé-
rarement, de volonté. Etre animé 
par des sentiments forts, vio­
lents.» 

Q — Avec , en ce qui vous con­
cerne, la beauté en plus. 

R — «La beauté, c'est ce que 
l'on aime. Ce qui est beau pour 
vous ne l'est pas forcément pour 
moi. Même si elle est laide, une 
femme devient belle lorsqu'elle 
est aimée. La beauté dépend 
d'un critère personnel. Mais 
chez une femme, elle est évi-

J Exposition de céramique 

GILBERT POISSANT 
du 29 mai au 21 juin 

IMPOSITION DÉTAIN FIN DE 
Y 

i 
v 

LOUIS BERNARD 
BERNARD CHAUDRON 

du 2 au 21 juin 
^ à ia galerie boutique 

a ia gai* 
- >' - - - S| eaP • 
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Au pied des Lauren tides... 

B o u v i e r 
AYOTTE 
BELLEFLEUR 
BELMAR 
BOUCHARD 
BRUNI 
CANTIN 
CARETTE • 
COSGROVE 
CÔTÉ 
EAST 
FORTIN 
IACURTO 
J. P. JÉRÔME 
MAURO 
PELLAU 
ROUSSEAU 
etc. 

GALERIE D'ART 
Cette semaine 

dans son " P e t i t S d i ù H 

des oeuvres de 

MARTIN GAGNON 

15, rue de l'Eglise, Sainte-Thérèse, 435-6531 
sortie 23, autoroute 15 

Jeudi, vendredi, 1 7h à 21 h. Samedi, dimanche 15h à 20h 

GALERIE DE LA CENTRALE 
D'ARTISANAT DU QUÉBEC 
1450, rue Saint-Denis (849-9415) 

Métro Berri de-Montigny 

La Petite Galerie 
296 ouest, rue Saint-Paul 
Vieu*-Montreal 
Tel.: 845-3000 
Salle M 1 

* 4 * 

9 1 9 est, rue Laurier ( p r e * d u met ro ) 2 7 0 - 5 0 6 5 

V I L A L L O N G A 
PEINTURES RÉCENTES 

STANLEY LEWIS 
PORTRAITS PRIMAIRES 

LILI RICHARD 
ABSTRAIT LYRIQUE 
DU 17 AU 29 JUIN 

1430 ouest, rue SHERBROOKE 

Montréal - Tel: (514) 933-9877 Galerie tl'Xi I I s l>co\ I l 

UJ-XJI ou vendredi 
%o!7h30 I 

De t iront n<htttr 
Peinture* de qualité 

G A L E R I E D O M I N I O N 
le p lu . grand <ho.x de peinture, et «ulptur.* 
d o n , lo p l . , . gronde Golcne Marchand d Art ou Canada 

1438 OUEST, RUE SHERBROOKE 845-7471 et 845-7833 

Toiles, aquarelles et céramiques 
récentes de 

CHARLES SUCSAN 
disponibles en permanence à 

I atel ier-résidence, * 
5 7 5 , rue Barthélémy, Longueuil, Que. 

sur rendez-vous de préférence Tél.: 670-7733 ——^ 

Peintures t t sculptures 

AURELIO 
SANDONATO 

du 15 au 27 |uin 

•>Al\! A* U \ ( St ;fi RlfHfUft 

LOUIS 
BRIEN 

(514) 787-3459 

du m a r d i au v e n d r e d i 
de 11 h a 1 7 h 

d i m a n c h e de 12 h a 17 h 

detriment un élément plus im­
portant que chez l'homme. Chez 
celui-ci, on regarde avant tout 
l'intelligence, la personnalité.» 

Q — Cela a-t-il été facile de 
devenir Gina Lollobrigida? 

R — «On croit que Fanfan-la-

Tulipe, qui m'a fait connaître 
dans le monde entier, a été mon 
premier f i lm. C'est faux. Cela 
faisait déjà huit ans que j'exer­
çais ce métier. Mais le cinéma 
ne me plaisait pas encore. Lors­
que je me revoyais à l'écran, le 
résultat ne correspondait pas à 
ce que je voulais exprimer. J'ai 
alors appris que le cinéma exi­
geait de l'expérience, un don de 
l'observation, des années de tra­
vail pour parvenir à des satis­
factions personnelles.» 

Toutes les grandes carrières 
artistiques tiennent un peu du 
miracle. Celle de Gina Lollobri­
gida n'échappe pas à la règle. 
C'est le cinéma qui l'a choisie. 
Presque contre sa volonté. Dans 
la rue. Lorsque le cinéaste Mario 
Costa l'a rencontrée et lui a pro­
posé, en 1947, son premier véri­
table rôle dans I pagliacci. Elle 
était alors étudiante à l'Acadé­
mie des Beaux-Arts (section 
peinture) et faisait, avec son 
amie Silvana Mangano, de la 
figuration pour mille lires par 
jour. 

«J'ai accepté ce premier rôle 
parce que j ' a v a i s besoin d'ar- | 
gent. La guerre venait de s'ache­
ver et ma famille avait tout per­
du. J'étudiais aussi le chant 
comme soprano lyrique et je 
n'avais plus de quoi payer mes 
leçons. Mais j'étais méfiante à 
l'égard du cinéma. Pour que les 
producteurs me disent non, j 'a i 
réclamé un million de lires. Et, 
contre toute attente, on me l'a 
donné.» 

C'est le début d'une carrière 
exceptionnelle que personne n'a 
oubliée: 52 films sous la direc­
tion de Luigi Ewa Blasetti, René 
Clair, Vittorio de Sica, Jules 
Dassin. 52 films aux côtés de 
Marcello Mastroianni, Raf Val-
lone, Humphrey Bogart, Gérard 
Philipe, Burt Lancaster, Yul 
Brynner, Anthony Quinn. 

Cinquante-deux films pour un 
«corne back» qui s'annonce dif­
ficile. «Je suis sûre de réussir», 
affirme-t-elle, presque pathéti­
que. 

RESTAURANTS. t 

U a v e c /es c v > i f a i f a r/e fci vï//e 

À cinq minutes du Théâtre de la Marjolaine 
À une heure de Montréal via l'Autoroute 10 des Cantons de l'Est 

•Spécial Théâtre à partir de S40.00 incluant hébergement 
et dîner un soir, petit déjeuner plus un bil let pour le 
théâtre de la Marjolaine 

'Special D imanche /Lundi ou Lun . /Mard i à partir de 
$67.00 incluant hébergement et dîner 2 soirs et un billet 
pour le Théâtre de la Marjolaine 

* prix par personne 

deux personnes par chambre 
plus trais de service 
pas de taxe 

réservations exigée a l'avance 
déduction de I0°o pour personnes 
de 60 ans et plus 

pour renseignements et réservations 
écrire ou téléphoner à 

RR 1. Eastman. Quebec JOE IPO 514 297 3362 

D A N S 

C A R T I E R V I L L E 

UN RESTAURANT FRANÇAIS OU LE CHEF EST PATRON 
SA RENOMMÉE GRANDISSANTE FAIT SA RÉPUTATION 

NOS S P E C I A U X : 

Brochette de e-vrvi Culstetoe MM Doré 
f l w g renou i l l e à Ta i l ^ST"1 amandine boeuf poivrade 

P o t a g e e t d e i s e r t I n c l u s 

U POISSON C'IST NATURE LUI M I NT BRITON 
5393 Ouest. bOUl Gouill. Montreal Owtrtrwnkn-^riè I T K Licence complète 

Foce o l'hôpital Socre-Coeor. S c i w t d i t l M M I woW Pour reservations-

s****"-. 332-1706-382-7796 

Quelque chose de delkieusèment différent... grâce à une 
cuisine gaitronomique typiquement italienne ou son de l'ac­
cordéon de MICHEL SAARO. 

Nous $omirm ouverts à compter do midi pour h Htt dot Mèm 
Les jeudis - vendredis - samedis - dimanches. 

T A B L E D ' H Ô T E 

L E P I R A T E d e L a v a l 

R1STORANTE ITALIAN O 
802, boul . des Laurentides 
Laval, Québec ( 5 1 4 ) 6 6 8 - 0 7 8 0 

Toute ta 
chaleur du 
solei l d ' I t a ­
lie à vot re 

Restaurant 

PORTO FIN0 
Fine cuisine i ta l ienne 

IRepat d * a f t a i r e t 

8 4 9 - 2 2 2 5 
2040, rue de 11 Montagne 

sommes 
pionniers de I 
CUISINE ITALIENNE 

SamcJi • Dimanche 
Ouvcrl a T h 

RcNcr\aiu>n> 866-1119 
M94. rue de U Montagne 

• 
• 

I 
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MUSIQUE ET DANSE 
v e n d r e d i — v a m e d i et d i m a n c h e . v 

FRUITS DE MER ET GRILLADES 
dam / ambiance un/que du plu* grand 

n-itauranl à* huit* de mer en Amérique 

TABLE 0 HOTE CINQUE PORTS 

DARNE DE FLETAN pochée ou grillée 

RÔTI DE CÔTE DE BOEUF AU JUS 

ASSIETTE DE L'ARCTIQUE (froid) 

(1 homard, pottes de crobej d'A'ano, : livre 

creverte* |umbo Incluent $ovpe, soiode COUpt de Fruifl frail e» ccfe 

î 

TABLE D'HOTE PORT DE DOUVRES 
El 

>178S 

I 

ASSJfTTE DE ClNQLft PORTS (GRUE! 
t' t*o>"j'â î kOfp-i poteidecro 
tm d'AJotko) 

ASSIETTE OU CAPITAINE (GRJUE) 
( 1 homard, 3 cre»er*ei geontts 
eipogro!*», i pétoncle») 

ASSJFTTE DE L'ARCTIQUE (FROIO) 

Somord, pore» ae aobn dA- ^95 
ioiko. W Bvn do c»e»er*e» |un»bc) 

I0T1 DE CÔTE DE ftOEUf AU JUS 
Incluait loupe, tdodt ef cafe. 

Rôtisserie 

près de Saint-Denis 

tOMff 
4 1 7 o u e s t . 

rti: 8 4 5 - 0 2 2 3 Ouvert 7 (burs par semaine 
S A I N T - J A C Q U E S Près 4 * McOiH «t A» métro Victoria 

Succulents 
fruits de mer 

«biftecks 

Le Silo Rouge 
BRUNCH DU 
DIMANCHE s 6 " 

( • n i a n t $3 93) 

R E S T A U R A N T 

t h i s t a d e 

d é p i q u e 
2 SALLES A M A N G E R 

SPECIALITES Cuismegrecque.canadienne. 
italienne et fruits de mer 

L A P L A C E U N I Q U E P O U R Q O U R M E T 8 

• CUISINE EXCELLENTE • SERVICE SOIGNE 
• ATMOSPHERE AGRÉABLE 

S P É C I A L P O U R E N F A N T S 
C U I S I N E I T A L I E N N E 
• R B U V A O E I N C L U S $090 

3870 est, RUE RACHEL 
lco:n Bourbonniôre) 

Ceites decrêdrt 
acceptées 

254-6047 

«». 

ss n «• y 
$3gŒŒm v.. 

FACILITES 
POUR 

RECEPTIONS 

DJNER 
DANSANT 

Homard vivant $ 7 9 5 avec riz bourre a l'ail et salade au comptoir à 
volonté. Du lundi au mercredi de 11:00h à 20:00h, jeudi et vendredi de 

1 l . O O h a 15:00h. 
RESERVATIONS 

8 2 5 5 , boul. Taschereau, Brossard • 676-0306 

LE CHAMPENOIS 
R E S T A U R A N T F R A N Ç A I S 

Près du Jardin botanique 
à deux pas du Parc Olympique 
OUVERT: 
Mardi à vendredi de 11 h à 23h 
Samedi et dimanche 
de 17h à 23h 
FERMÉ LE LUNDI . 
4028. rue Masson 
Coin Pie-IX 
727-9570 

J 

"̂̂̂ ^̂BB̂B̂̂  ^^^^^^ ^ Ŝ̂̂  «̂̂ P̂̂^̂B̂k 
J W r^ù^T^. fondue chinoise 

m M W ~W R. j f 4p j bifteck sur charbon de 
U Ë Ë mm ^ ^ ^ ^ ' bois, fruits de mer, 
f I I U RESTAURANT cuisinefrançaise 

SOIREES MUSICALES H 
S * r • * A » " ••••••••• BEEEEEEflUiw 

' Chansonsd 'h icre td 'au jourd 'hu i 1™?̂  
: Vendredi, samedi/ dimanche soir 

! En grande vedette wÊÊÊÊ fcl 
Jean-Pierre CORBEIL et Solange ROCHAS W3 -Wl 

au piano Fernande FAY B Ê ' J 

DINERS D'AFFAIRES... a p a r t i r d e
 J3 9 5 | ^ 

• i 
i jE^Bk::^^^EE« 

n n a b e l 
Nouvelle et haute cuisine française 
Vou» offr«. 

• table d'hôte 
• à la carte 
• repas de dégustation 
• repas gastronomiques sur avis 
• salles de réception 

3735, boul. St-Mortin ouest 

Chomedey, LAVAI 65 8- 2070 

S P E C I A L l e 
D I M A N C H E 

F I L E T 

M I G N O N 8 9 5 

Ouver t tous let jours o par t i r de H h a.m Fêtez votre prochain onnivorsa i ro ici 

10714, boul. P ie- IX , Montréal-Nord, 321 -2340 . 

l y g l £ K i W f j RESTAURANT 

" » * • • Meil leurs mets chinois dans Rosemon t 
9 B a r - s a l o n 

• 

•• Salfe d e n - Salle d e récep t ion 
• Bu f fe t m i d i 

7007, boul. P ie- IX (près de Jean-Talon 

Tout le cha rme 
du vieux 
continent 

V 
L A N T E R N A 

V E R D E 
«de /a c/asse-

Réservations: 
631-6434 

1 560, chemin Herron, Dorval 

• ( v o i s i n d u C e n t r e B o u l e v a r d ) 

3 7 6 - 9 5 1 O Stqt/onnemenf grotuif 

Restaurant 

Le Piémontais 

Cumne italienne et française 

licencie 

1145 A, rue De Bullion 
(Angle OorcHtster), Montrai. Ourbec 

Reservotioni: 861-8122 
lun. • »en . 11 h o 24h. Scmedi 17h o 24h 
Oinmnche ferme — Stationnement foale 

Pour vos annonces de 
galeries d'art 
restaurants veuillez 
consulter notre 
présentant publici­
taire : 

Claude Lachance 

- 7 2 2 8 

1 R E S M J R A N T ,Jf 

••LESHL.LES',& 
'DU ROVf**'' 

1 I 

Guitariste 

«BRUNCH 
QUÉBÉCOIS» 

V 

dans le Vieux Montréal où vivent en­
core les traditions du XVille siècle. 
Cuisine abondante et raffinée pour 
les gens du XXe siècle. 

» i o » 
LE DIMANCHE 
de 1 lh 30 a 15h 

T O U S LES JOURS 
Table d'hôte du midi de 11h 30 à 16h 

Chef: Robert Nimax 
Bar dans serre victorienne 

415, rue Bonsecours 
Vieux Montreal. 849-3535 

Stationnement gratuit 

S B 

RESTAURANTS - METS CHINOIS 
Notre salie c nenge' est un endroit «n-ejue reriotue d"nne orr 

biooce o»tentole Uence corr.plete 

6001 est, boul. Henri-Bourassa 
324-3540 

Un autre restaurant Asia 

1828 est, rue Mont-Royal 
522-3811 — 5 2 2 - 1 3 6 6 

Ristorante 

F e r n a n d e l 

Cuisine italienne 
«Préparée à la maison» 

Licence complète 

Table d'hôte tous les soirs 

Repas d'affaires: 
50 est, rue Jarry 381 - 9 6 5 0 

apglc St-Làurenl 

M I T * 

I i l ! 

iUSUSUI 
GRILLADES ET FRUITS DE MER 

Saint-Sauveur Vieux Montreal 
1 - 2 2 7 - 5 2 7 5 298 Ploce Youvil le 

2 8 2 - 1 8 3 7 

Fort Lauderdale. 

m S T A S H 
Café Bazar 

461, rue Saint-Sulpice 
Vieux Monrreal 

W 

I S S U » 

1 
Réservations: 861-2915 
Ouvert tout Us jours jusqu'à minuit. 

Lie «ne» complète. 

DU MERCREDI 

AU DIMANCHE 

si ' • -Si 

DINER DANSANT 
e . 4 •% 

SA Ml OI CT 
CXMANCMI Sg95 ï TABLE D'HOTE: «oTiofwtuF stiakIetc 
repas comolet .nciuant potage, dessert, cafe et libre 
service au comptoir des solodes H , 

au c o w nr RITMO TWOPICAL A V E C DENISE E l J E A N - L O U I S 

Réservations : 3 2 2 - 8 6 4 0 à la salle à manger do 

r r i r £ U MOTEL METROPOLE 

i % ( j u a f l i é i f ù n o i s 

• • • • • • • A A J A D E G A R D E N C A F E J A D E G A R D E N C A F E 
vous invite... 

• Cutsint contoflfXJtse outherttiqwf 
• lioMtoé 
• Sofle disponible pour bonqueh et réceptions 

57 ouest, rue Lagauchetiore 
Rés.: 861-4941 

L e v i e u x S t - C h a r l 
L ' a u t h e n t i q u e c u i s i n e cantonnaise 
au coeur du quartier chinois 

RESTAURANT joy inn 
Poulet roti. Bitteck style chinois et un menu 
des plus complets. Boissons tropicales. 
Repas spéciaux pour le lunch. Bar-salon. 

r a i 
1017, boul. Saint-Laurent 866-9744 

• L* homard «n sa/son, un fes f/n à ne pas roter. 

Tabk d'hôte: B isque d e h o m a r d • 
S a l a d e d o s a i s o n C • A O C 
H o m a r d gHMé <vg f h o r m i d e r ^ | 
C o u p e do fev i t i r a f r a î c h i s tous les soirs 

N.B. Ouv^f f> d l „ e ^ K i f é e ^ r lo Ht. des ptre.. 

3872, boul. SeJnKChaHet, Hli'iltili^r 
{routai Transcanoo r̂nse ouest, sur * 50 nord) R é f . : 6 2 0 - 4 4 4 4 

L'été chez Magic Pan 
C est sur la terrasse de Magic Pan a l'ombre des 
parasols, un jardin en plein coeur de Montreal que 
nous nous faisons un plaisir de vous offrir notre 
grand choix de délicieuses crêpes tant pour le dejeuner 
que pour le dîner et le brunch 

Cocktails et vins 
Ouvert tous les jours a partir de H h 

L E S T E R R A S S E S 
849-4265 
dimanche a jeudi jusqu a minuit 
vendredi et samedi jusqu a 1h 

Cartes de credit reconnues c r ê p e r i e 

Venez prendre le brunch au restaurant les terrasses 
avec George Balcan de C J A D , 
le dimanche 15 juin de 10h30 à 14h00. 

4. 

SOUPER DANSANT 
EN PLEINE NATURE 

Ou mercredi au dimanche, vous pouvez <.oupe» et danseï 
au son de la mOsicjUé de FRANK KAPASI. 

• Tous les midi* , table d'hôte «\ compter de $3.25. 

• Les spécialités: l e< crevettes à l j mode d'Antib«-s, le 
tournedos langoustines, fp médaillon de veau normande. 

• Tous tesd imanchesde1 lha15h: BRUNCH-SOLEIL 

cuisine française 
45, chemin d'Auteuil, Candiac Tél.: 659-2797 

Heures d'ouverture: toute la semaine de 11 h à 23h. 

D I N E R P O U R D E U X 
incluant une bouteille de vin $ 3 5 . 

C O M P L E X E D E S J A R D I N S 

BASU.LAlRf • 

NOTRE SUCCULENTE BISQUE DE HOMARD • yh 
HOMARD DU NOUVEAU-BRUN'TWICK • FILET 
MIGNON SUR LE GRIL • POMME DE TERRE SAVOYARDE 
• NOTRE FAMEUSE SALADE • COMME DESSERT NOTRE 
FABULEUSE BAGATELLE AU GRAND MARNIER • CAFÉ 
OU THE 

u s 0 R 1 b U H D I N 
UCENCE PRINCIPALES CAiTES STATIONNEMENT INÎER'EUR POUR RESERVATIONS FERME 

COMPLETE DE CREDIT ACCEPTEES GRATUTT APRES 17fc TEL : 284-i 104 4e H ho !7h ÏU 0297 o?t\ I7h LUNDI SOIR f 

en 

FESTIVAL DU HOMARD 

2 homards grillés ou bouillis 
S I A95 

I * t par personne 
(repas complet) 

Château de la mer flambé 
î i bouteille de réserve Beaulac (blanc) 

Pour deux personnes 

S 3 Q Ç 0 

(repas complet) 

Spécialité: STEAK et FRUITS DE MER 

restaurant 

B e a u l a c 

Inclus table de salades à votre service 
Près de 30 ans de services auprès de la clientèle 

801 est, boul. de Maisonneuvt 

Tél.: 523-3792 

V/ un coin intime pour un ac un coin intime pour un aqreoble tète-a-tète 
SUPER S P E C I A L DE L A S E M A I N E R e p a s comple t . 

L'assiette de fruits de mer ALHAMBRA * 1 4 5 

M U S I Q U E L E S A M E D I S O I R 
Ouvert tous les jours à 11 h a.m. — dimanche 4h p.m. — repas d'affaires 

Licence complète Réservations: 761 -7894 
4 0 P L A C E DU C O M M E R C E , Î L E - D E S - S O E U R S 

o S m.nvfM àv centre-vile ov 1er orrtt ut Hle-det Soeurs rô rnei o goverv. ou Villoge V a s t e s t a t i o n n e m e n t g r a t u i t 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ A 

A 

Q o 

^ S ^ ^ ^ y ^ .FRUITS DE MER, CUISINE 
ITALIENNE, STEAK SUR CHARBON 

POUR LA FÊTE DES PÈRES ^ J K l 
MENU SPÉCIAL i f l l e f 

NOUVELLE SALLE DE RECEPTION 18IeJq 
du mercredi au dimanche, de 19h30 a 1 heure Bf ft?^ ifee / 

DINER DANSANT avec Juan Carlos Barbare X 

3132 est, rue SHERBROOKE — RESERVATIONS: 521 -0194 r 

omiiir 

10236 LA JEUN ESSE angle FLEUR Y, Mont. 

Pour les connaisseurs en cuisine orientale 

BAR-SALON — BOISSONS TROPICALES — RÉCEPTIONS 
CHOIX DE VINS 

R É S E R V A T I O N S 388-9291 

t 



LA P R E S S E , M O N T R É A L , SAMEDI 14 J U I N 1 9 8 0 HESTAUBANTEL D 23 

par Roger Champoux 

La bonne 
recette est 
au cimetière 

Le monde de la haute et fine cuisine compte un certain nombre 
de farfelus et d'illuminés. Quoi de plus normal! Revenons un 

peu en arrière dans le temps, pour rencontrer le chef Félix Durijot. 
Rien à signaler au sujet de sa vie professionnelle qui fut très active 
et profitable. C'est à la veille de sa mort alors qu'il rédige son tes­
tament, que ce bon Durijot fait en sorte de devenir célèbre. 

Il est riche, immensément riche. Il a été chef des cuisines au 
Palais des Tuileries sous le roi Louis-Philippe et il a terminé une 
carrière glorieuse aux fourneaux du fameux restaurant «Les Frè­
res Provençaux-. Aussi prudent qu'avare, il s'est mis à l'abri de 
tous les dangers et son banquier Ta correctement conseillé. Donc 
Durijot doit remettre à deux neveux 500,000 francs OR (faites le 
compte en devises d'aujourd'hui! ! ) mais ce pactole, Durijot ne va 
pas le donner tout bêtement. 

Je cite le texte du curieux testament: -Voulant être utile après 
ma mort à mes concitoyens et trouvant que les épitaphes où sont 
célébrées les vertus du défunt ne riment à rien, j 'ordonne que la 
mienne soit remplacée sur mon monument funéraire par un cadre 
de bronze couvert d'un g r i l l age et f ixé en haut d'une colonne de 
marbre qui portera s implement mon nom. Chaque jour par les 
soins de mes héritiers, une recette de cuisine, très lisiblement écri-

_ te , sera glissée dans la rainure du cadre. J'en laisse, à cet effet, 
j trois cent soixante-cinq que l'on trouvera dans ma caisse. Au bout 

d'un an on recommencera et ainsi de suite. Comme cela, tout en 
allant visiter les morts, les personnes désireuses de s'instruire 
pourront rapporter du cimetière d'utiles renseignements. En cas 
de non-exécution de cette clause mes héri t iers , Jean Durijot et 
Pierre Mourrier, mes neveux, ma fortune tout entière reviendrait à 
l'Assistance publique.» 

Les neveux, bien sûr, étaient d'accord. Que ne ferait-on pas 
; pour ramasser des millions de centimes? Mais la Commission des 

épitaphes jugea que le bon M. Durijot y était allé un peu fort. Se 
procurer la recette du plat du jour... au cimetière, tout de même! 
H refusa d'obéir à la requête du défunt. Naturellement, l'Assistan­
ce publique, assez futée, réclama son dû puisque le clause n'était 
pas respectée. Les neveux firent un, deux, vingt procès. Les jour­
naux de l'époque s'emparèrent de ce «gâteau» et ce fut un joli folk­
lore. Finalement (au bout de douze ans) les neveux et l'Assistance 
se mirent d'accord pour partager ce qui restait du magot. À peu 
près rien ou presque. L'Etat ayant pris les prélèvements d'office 
(impôts) ce fut la débâcle chez les aspirants richards. 

À tout prendre, ce bon Durijot ne voulait rien pour lui: son but 
était de servir la grande cuisine. Hélas! le procédé qu'il imagina, 
inusité, ne collait pas à la réalité et tout fut perdu. 

Curieuse coïncidence... c'est un an après la mort de Durijot et 
durant les multiples procès, que les éditeurs parisiens découvrirent 

;un Pactole, c-à-d.. le livre de recettes. La formule était plus vala-
";ble que le truc du cimetière. 

On se mit à publier et la roue qui tourne toujours (et comment) 
Ë démarra pour ne plus jamais s'arrêter. L'autre soir, à la Té lé , Ju-
1; lia Child, la célèbre autorité américaine en la matière, affirmait 
; qu'il se publie aux Etats-Unis, bon an mal an. sûrement plus de 300 

recueils de recettes chaque année. Exact, chaque année. 
Succès assuré. Peu importe le prix, si l'édition est quelque peu 

'• soignée, le public achète et achète. D'aucuns diront qu'il est tout de 
.» même étonnant que le pays qui a inventé le «prêt-à-manger» (qui 

sera sous peu international) compte le plus d'adeptes de la bonne et 
| fine cuisine! 

Ne cherchez pas une explication. C'est comme cela. Un point, 
; c'est tout! 

Et le dimanche, c'est soit le gros rosbif bien saignant ou la din­
de plantureuse. Pourtant tous ces documents ne sont pas inutiles... 
complètement. 

Petit à petit, la ménagère américaine se cultivera et les hom­
mes américains se raffineront. 

Restaurant 

L'AUTHENTIQUE GASTRONOMIE ITALIENNE 
DANS UN SUPERBE DECOR ROMAIN 

Fruits de mer — Homards — Us pâttt faites à la maison 
RtM> d'irfair i s lur umimi — Ou a rt t ou 11« t jour i à mxii 

6728, boul Saint-Laurent 
ar>gl« S o m l - Z o t i q u « 

Réservations: 274 -4351 -52 

repa ie 
bretonne 

4007, rua Saint-Denis, 
Angle Duluth 

Montréal 

Sri'izli 

CRÊPERIES 
BRETONNES 

3470, rue Saint-Denis 
Montréal 

Tél.: 843-6354 

Cartel Vita et Matter Charge acceptait 

Tél.: 281-1012 

y 

IL RISTORANTE ITALIANO 

P A E S A N O 
Sur Côte-des-Neiges...au coeur de Montreal 

Le d imanche de 11 h30 a 14h30 
B R U N C H A L' ITALIENNE 

Tout l e i s o i r s , do* 17hOO 

Table* d'hote a partir de *é>*% 

5192 Côte-des-Neiges, 731-8221 

La petite boîte française où l'on mange bien 
2 0 6 3 , rue V k t o r i a 

(métro McGill) 

844-1624 

Restaurent français 
Table d hôte 

Groupes acceptés 
Ouvert 7 jours par semaine 

361 est , rue S a i n t - P a u l Vieux Montréal 
Réservations. 861*6337 

LE SIRLOIN BARN UNE GRANDE 
RÉUSSITE JAPONAISE À MONTRÉAL 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

y- , 

•A 

"•1 

POUR 
LA FÊTE 

DES PÈRES 

avec 

ou sans 

réservation 

Comptoi r de sa lade et dessert inclus dans le repas. 

Tous les jours 
repas spécial Jour de la fête 

2e personne demi-prix des Pères nous 

Prix à partir de s e r o n $ ouverts 

^ de 11h30à23h. 

Fruit de mer, steak, poulet et côtelettes, et rôti de boeuf. 

K O ô e 

Special du midi 
repas complet 

S g 7 5 

V'ilr? célèbre du Japon 

Mondialement connu pour 
bon steak tendre et délicieux 

Heritage de la haute cuisine 
japon u s e et spoctaculaire 
Une tradition, un hommage à 
l authenticité de la cuisine ja­
ponaise 

Un steak préparé spectaculi -
nairement devant vous sur 
une table chauftante (Teppa-
nyaki) 

La boisson exotique qui fait 
rajeunir votre partenaire et 
vous apporte le bonheur 

Un souvenir traditionnel et 
inoubliable pour son plateau 
de dessert •Ananas-party» 
pour votre anniversaire ou 
téte avec photo-souvenir. 

K o s e C'est aussi un cocktai l savou­
reux gracieusement offert aux 
d a m e s avec escorte du lundi 
au jeudi. 

1 
5050, RUE PARE 

(unt n* ou nord dt Jton-Tolon. o l'ttl de D*<or*] 

LICENCE COMPLETE — SALLES DE BANQUET 

737-3673 
Lundi • vendredi à partir de 1 h30 

Samedi et dimanche à partir de 17h 

BAR-SALON-DANSE 
Ouvert le midi et le soir 

Cer t i f i ca ts -cadeaux d i s p o n i b l e s 
Stationnement gratuit 

Fin de sem. 2 h 

Restaurant 

BRUNCH AU CHAMPAGNE 
Tous les dimanches commençant 

à la Fête des Pères le 15 juin 
25 plats de choix 

Incluant, le cuisseau de boeuf au jus. 
Les cubes de veau sautés forestière. 

La truite arc-en-ciel sautée amandine avec épinards au gratin 
et pommes de terre fondantes. 

Un laiuez-passer familial pour notre piscine 
vous sera offert pour la journée. 

Qui dit steak japonais dit Kobé 
Qui dit anniversaire ou fête dit Kobé 

Maintenant dans I est de Montreal, près du 
Stade Olympique, nos célèbres chefs pré­
pareront le steak Kobé devant vous et 
transformeront le tout en scene de théâtre 

Alors à vous de découvrir le Japon à votre 
porte où les recettes traditionnelles sont 
transmises de générations en générations 

Steals Japonais 

6 7 2 0 est , rue S H E R B R O O K E 

Réservations: 2 5 4 * 9 9 2 6 

Métro Langel ier 
Autobus 185 

Entrée motel L e Marquis 

Adulte Moins de 12 ans 
$500 

« FESTIVAL DU HOMARD » 
J u s q u ' a u 14 juin 

2 pour ? Incluant: 
Soupe du jour, Riz vapeur. 
Bar de salades et café. 

Seulement 
$ 1 3 9 5 m | « « 

L'AUBERGE RAMADA INN AÉROPORT 
6 6 0 0 , ch . de la Côte de Liesse 3 4 2 - 2 2 6 2 

( S t a t i o n n e m e n t g r a t u i t ) 
DAMADA 
IV INN n 

M o m . . T U 

T r v n . W D E REPENTIGNY 
V * i > , T ' L'histoire de le Seigne gneune 

de Repentigny remonte eux siècles 
derniers. Le Sieur w Legerdeur de Repentigny étant le propriétaire des terres 
du site actuel entreprit la construction des bâtiments et écuries, aujourd'hui: 
«La Grange de Repentigny-. On y trouve dans ce vieil immeuble I atmosphere et 
la chaleur qu'ont du connaitre les premiers habitants de la Nouvelle France. 

STEAKS ET FRUITS DE MER PAR EXCELLENCE 

RILLETTES MAISON, QUENELLES DE BROCHET AU COUU DE HOMARD 

RIS DE VEAU SUPREME D'AIGLEFIN COTE DE BOEUF 

BRAISÉ AU PORTO «Bonne Femme» AU JUS 

$12^5 $ 1 ] 9 5 ' ^ ^ 4 7 ? 
Club de nuit 

L A C A C H E T T E 
Danse tous les soirs 

Réservations: 2 5 9 - 3 7 4 8 
5440 est. rue Sherbrooke. Montréal 

En faxe du Village Olympique 
Stationnement gratuit 

o c « 

L E 
T O I T 

K o r c . i ; 

FESTIVAL DU HOMARD _ _ m . . 
2 h o m a r d s g r i l l e s o u b o u i l l i s $ | / | 5U 

pour 1 personne I "¥ 

BRUNCH T O U S L E S t f i 5 0 

DIMANCHES à v o l o n t é *D 
E n f a n t m o i n s d e 1 2 a n s de 1 0 h 3 0 à 1 2 h 3 0 $3.50 

Du mercredi ou oSmonaSt ou Sor Salon dame ou son de la musique de 7 gvitaristts-chon leurs 

Réservations: 5 8 1 - 1 5 4 8 
< ^ 40 3, rue Notre-Oon* Repentigny À 20 minutes du centre- ville Sortit 100 de I' out or ou te 40 

"2 1 ' — — 

COTES DE PORC 
SUCCULENTES 

1201, RUE GUY 
S COTES » 9 

POULETS 
ABETISSANTS 

: 
k 
r 
I 

1 
i : • 
: 

A MONTRÉAL A U 0 Ï X\XU V 
HAUTE CUISINE CLASSIQUE. PORTUGAISE, SPECIALITES INTERNATIONALES 

e n •coulant les plus grands a r t i s t e s portugais 

Olivia Rodrigue» et 
plusieurs autres artistes portugais. 

P E N D A N T J U I N 

SPECTACLES PRINCIPAUX 
20-22-24 heures, rue Saint-Laurent 

21-23-1 heure, rue Saint-Paul 

M. MARCEL BEAUMONT de Piedmont est 
l'heureux gagnant du voyage au Portugal 

VIA LA COMPAGNIE TAP, et le 
RESTAURANT SOLMAR. 

: 
; 
i 

reen 
m ê m e l e s frui ts d e mer w 

ont u n s u c c è s b o e u f * 
Si vous voulez vous en payer une bonne tranche — de boeut tendre et ju­
teux il va de soi — ou si vous avez un taible pour les crustacés — bien en 
chair et savoureux — . le Rib'n Reef saura vous plaire. Alors, pour un repas 
d'affaires, un dîner intime ou pour célébrer une occasion spéciale, choisis­
sez le Rib n Reef... ce sera un succès boeuf. 

Dîner dansant tous les soirs (sauf le dimanche) 
8105, boul. Décarie, Montréal j 

^^Réservations : 735-1601 Stationnement gratuit avec portier /jM 

LE FILET PROPOSE DU NOUVEAU 
POUR LES DÎNERS DE FIN DE SEMAINE 

LES PRIX DE LA SEMAINE 
Voici une idée rafraîchissante: 

L'horaire: 

Dimanche soir de 17 à 21 h. 

L. prix * 6 * 5 

Pour reservations, veviflex appeler 

8 6 1 - 1 2 8 3 

un bol de soupe aux 
palourdes (ou un bol de 
salade verte); 
une entrée de poisson frais 
(y compris pomme de terre 
fraîche et legume du jour) 
ainsi qu'un dessert au choix. 

RESTAUR A NT LE FILET 
Spécialités: poisson frais et homards. Uniquement. 

1197, University, face à la Place Ville-Marie 

861-1283 

» 

C E l j a î e a u f l a ù n ù 
SPÉCIALITÉS: FRUITS DE MER ET GRILLADES 

i< $ 1 3 9 3 Tab le d'hôte toi 
Dîner d'affaires 
Table d'hôte lundi à vendred i

 $ 4 9 î 

VENDREDI SEULEMENT - BUFFET CHAUD OU FROID 

Spectacles de flamenco à 8:00 p.m. et 11 00 p.m. 

JUAN ABBA PEPE HARO 
1 1 7 7 , rue d e la Montagne R é s . : 861-3710 
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LA CLEF D E S C H A M P S 

L a m a i s o n d e c a m p a g n e c u i s i n i e r 

Qui n'a pas r ê v é , au moins 
une fois dans sa v ie , de 

p rendre la c lef des champs. De 
tout laisser tomber et d'aller se 
perdre dans les marguerites. 

Sur la route de Ste-Marguerite 
se t rouve la Clef des Champs. . . 
C'est une j o l i e peti te maison. 
C'est un bon restaurant. Ses 
propriétaires ont compris que la 
campagne a des charmes pour 

F R A N Ç O I S E K A Y L E R 

les citadins et que pour charmer 
les ci tadins il faut, à la campa­
gne, fa i re c o m m e à la campa­
gne. Manger dehors est un luxe 
que le béton n 'offre pas. E t re 
obligé d'être enfermé dans une 
sal le à manger quand on quitte 
la v i l l e ne vaut parfois pas que 
Ton quitte la v i l l e . La clef des 

Champs ne sert pas de repas 
dehors mais de jolies tables sur 
la terrasse permettent d'y pren­
dre l 'apéri t i f , le soleil ou l 'a i r 
pur. 

La salle à manger y prend jour 
à pleines fenêtres et ces baies 
vitrées laissent entrer le paysa­
ge de jour c o m m e de nuit. Les 
arbres sont magnif iques, les 
fleurs sont bel les , la paix des 
champs est partout. La maison 
est aussi bel le au dedans qu'au 
dehors. E l l e a conservé son ca­
rac tère p r ivé offrant pour les 
jours plus sombres un petit salon 
confortable et ouaté et, en tout 
temps, l 'accuei l s imple et cha­
leureux de ses hôtes. Le service 
est familial tout en étant profes­
sionnel. L e chef et propriétaire 
contrôle ses fourneaux dans une 
cuisine qui ouvre de plain-pied 
sur la salle à manger... comme 

dans une maison p r i v é e . Et 
comme pour une maison privée 
les réservations sont de rigueur 
surtout en fin de semaine où il 

Salade de ris de veau 
Quenelles de brochet 
Perdrix aux pommes 
Agneau en croûte 
Tarte au rhum 
Mousse au chocolat 
Cafés 
Menu «spécialités» pour deux, 
avant taxe et service, sans vin: 
$45.45 
Une bouteille de Château 
Léoville Barton 73: $28.00 

semble que deux services, à 18h 
et à 21h, soient établis. 

La car te permet de faire un 
choix dans les plats traditionnels 

de cuisine française, les grilla­
des ou les poissons, ou de faire 
des incursions dans les spéciali­
tés de la maison. Le menu suggé­
ré ici s'alimentait à cette deuxiè­
me source. 

Les ris de veau en salade sont 
une entrée froide très délicate où 
l'abats a une personnalité diffé­
rente de celle que lui donnent les 
préparat ions chaudes. Bien 
fermes ils étaient disposés en 
amoncellement sur des feuilles 
de lai tues, accompagnés de 
champignons d'une fraicheur 
irréprochable. Le tout était rele­
vé d'une vinaigrette aux herbes. 
L'ensemble était un peu froid et 
le mariage des saveurs en était 
malheureusement affecté. 

Les quenelles de brochet ser­
v ies dans leur plat de cuisson 
avaient la texture et la saveur 

fines qui leur convient; la sauce 
l égè re avai t cette nervosité 
agréable que donne le vin blanc. 
L e tout faisait un ensemble 
harmonieux. 

L e chef propose une perdrix 
aux pommes . C'est vér i table­
ment une perdrix, deux pattes, 
deux poitrines... et elle est véri­
tablement aux pommes . Sans 
autre garniture. La volaille était 
douce, bien charnue et bien ten­
dre . Les fruits complétaient la 
saveur avec nuance et le jus de 
cuisson parfumé et plus vigou­
reux donnait au trio le complé­
ment indispensable à sa réussi­
te- Jr 

L 'agneau n'est pas souvent 
servi en croûte. Celui-ci se pré­
sentait sous forme de médaillons 
sertis dans une pâte très fine qui 
disparaissait sous la dent ne lais­

sant que la saveur bien définie 
de la chair, cuite parfai tement 
pour l iv re r le meil leur d 'el le-
même. La garniture du plat était 
savamment étudiée en présenta­
tion de petits légumes frais déli­
cats, sans que le cuisinier se sen­
te obl igé d ' inf l iger l 'ennuyeux 
tricolore vert, blanc, rouge. 

Les desserts , à la Clef des 
Champs n'étaient pas à la hau­
teur de la cuisine. Dans sa croû­
te de biscuits écrasés la tarte au 
rhum n'avait rien de particulier 
et la mousse au chocolat n'était 
pas de la vraie mousse au choco­
lat. La maison est celle d'un cui­
sinier. Pas celle d'un pâtissier. 

La Clef des Champs 
875, chemin Ste-Marguerite 
Ste-Adèle, 229-2857 
Ouvert de 17h30 à 22h30. 

t 

la fête des Pères, 
c'est aussi la fête des Mères. 

Une bonne occasion pour maman, qui pourra délaisser la 
cuisine. Une bonne occasion pour papa, dont le mets 
préféré, les côtes de boeuf de première qualité, se trouve 
chez Victoria Station. Chouette pour les enfants, qui ont 
droit à un menu spécialement conçu pour eux. Réservez 
dès maintenant une table pour le 15 juin. O u v e r t d e 1 3 h 
à 2 1 h . 

Montréal • 7500, avenue Victoria, près 
boulevard Jean-Talon • (514) 739-3317. 

D U L U N D I A U V E N D R E D I 

CEST REPARTI MON KlKll 

l e v i e u x r a f i o t 

406, rue Saint-Sulpice, Vieux Montréal 
Nous sommes fiers d'annoncer qu'avec la nouvelle saison 

nous reprenons notre 

fabuleuse dégustation de homards 
et de côte de boeuf rôtie 

Une soupe aux fruits de mer frais, deux homards vivants 

(reçus le jour même par avion) froids ou bouillis ou grillés, 

beurre a l'ail, une superbe tranche de côte de boeuf rotie \ 1 " J HD k̂ 
au jus, pomme au four, un magnifique bar de salades fraî- H * 

ches a volonté. SEULEMENT 
* notre prix peut varier selon le prix du marché du homard vivant. 
Appelez pour confirmation. 

Réservez 2 8 8 - 7 7 7 0 — Stationnement gratuit après 18h 

par 
personne 

S 

Découvrez une île aux mille et un délices^ 
Au Sheraton Le St-I.aurenî. sur l'Ile Charron, le chef Michel vous prépare­

ra dés petits plats qui sauront ravir les plus capricieux et enchanter les fins 

gourmets, comme sa spécialité le sanglier. 

ht... n'ouhliez pas le har les 2 Ours avec ses secrets eh son intimité. 

S h e r a t o n L e S t L a u r e n t 

Suri'Ne Charron Réservations: 651-6510 

RESTAURANT 

auberge 3 3 a u a r D i a e « 

2r>"» m r Duvemay Br lœt l . Tél.: 467-6181 

CUISINE 
ALLEMANDE 
G A S T R O N O M I Q U E 

* • • * 

La table la plus 
raffinée à Laval 

En complément à notre carte nous vous offrons le 
menu de saison, dans lequel vous choisirez les 
hors-d'oeuvres, le potage ou consommé, les vian­
des et poissons, salade et dessert. 

Nous vous offrons notre taWe ave< la plus grande attention 
Offrez-vous ce plaisir 

RESTAURANT FRANÇAIS 
Salit pnvee pour menus gastronomiques, banquets, cocktails. 

1790, boul. des Laurent id es, 
Vimont, Laval, Québec. 

6 6 9 - 6 8 7 4 

Le menu de saison 
La rémoulade vendéenne 

• Les quenelles a u coulis de homard 
• Le feuilleté au canard • • • 
• Le potage aux légumes frais 
• Le consommé de boeuf a u "Xérès? 

• • • 
• Les fruits de mer en coquilles 
0 Les rouelles d 'agneau à l'estragon 
• Le mignon de porc au poivre vert 
• Les rognons en choux 
• Le filet "béarna ise" 

• • • 
• La bouquetière de légumes 

• • • 
• La salade maison 

• • • 
• La tarte aux fruits 
• La coupe «Thaïs» 
• La crème «Bohec» 

M E N U COMPLET 
S 1 9 5 0 

B O N APPÉTIT • JOSÉ ET ALVARO 

CUISINE ITALIENNE RAFFINÉE 
La découverte d'un mets nouveau fait plus pour le bonheur du genre 

humain que la découverte d'une étoile. 

Buffet spécial italien du jour de la Fête des Pères 
chaud et froid ^ _ M ' 

$ 6 * 5 

\ 

Pour le lunch de 11 h30 a 14h30 

$ 7 9 5 

enfants moins de 12 ans — moitié prix 

Pour le dîner dès 17h 
Une surprise pour les pères 

Buffet régulier comme tous les samedis 
' 1 «..# • ' 

1^.1 J i ^ S J O R M r i Reservations: 842-0420 
475 ouest, rue SHERBROOKE 
Facilités de stationnement JJ 

h a G o é l e t t e 

L'ABRI DU PÊCHEUR 
Participez à notre festival du homard 

LE PREMIER HOMARD * 7 " L'ASSIETTE DU PÊCHEUR 
CHAQUE HOMARD ADDITIONNEL * 4 9 5 

pour la même personne 

AUSSI DORADE, R O U G E , TRUITE, E P E R L A N , LOUP DE MER, ETC. 

1 homard, scampis, pattes de _ m0r 
crabe et cuisses de grenouille T 1 4 

Réserva t ions : 

3 8 8 - 8 3 9 3 
8 5 5 1 boul. Saint-Laurent 

1 coin d e rue a u sud 
d u b o u l . M é t r o p o l i t a i n 

R E S T A U R A N T 

y r a n a d a 

L E R O I D U H O M A R D V I V A N T 
9920 , boul. Saint-Laurent 

( a n g l e S a u v e ) 
Rés. : 3 8 4 - 1 5 2 2 

Stationnement gratuit 
Principales cartes de credit acceptées 

S A L L E S DE R E C E P T I O N S 

RÔTI DE BOEUF 
ou HOMARD $ 4 A 9 5 

R E P A S C O M P L E T I \ # 

HOMARDS S - J Q 9 5 

1 0 2 
O U E S T * 

o T - A M T O l N E 

fest ival du 
fafc ĥomard «• 

en Salade, grille 
ou proideAte. 

#&*\ $5.95 

C O T E C E a C E U F / D J U S
 s 7 9 5 

A PARTIR D E 4 H E U R E S 

IHarmitç ' 
Cuisine française ) 
Crêpes bretonnes 'y 

Permis complet f 

7064 A. BOUL PIE IX 
MONTREAL 

727 3540 

FRAIS 

a u c é v e n o l 
Spécialités: Sanglier et 

bison 
Repas complet de bison 

pour* 
personnes v# *J 

Repas complet i 
Gaulois m ? J 

Pour 2 t n n 
personnes O O 

2035, rut Soinf-Denis Reservationj 849-8W2 

Beaucoup de gens connaissent le 

COUSCOUS... 
Très peu en connaissent la 

vra ie savei 

EN EXCLUSIVITÉ AU CANADA 
Vins marocains dont le très 
fameux gris de Boulaouane 

LA . 

Spécialité» marocaines authent iques 

3464, rue Saint-Denis HUHl 
A U B E R G E 

H A U T E 
C U I S I N E 

C H I N O I S E 

500 LTÉ, 

CAFÉ TERRASSE 
MAINTENANT OUVERT 

e * * * 

GRANO TERRAIN DE 

STATIONNEMENT GRATUIT 

677-9101 2019 boul Taschereou Longueuil 

C u i s i n e f rançaise 
Une petite ouboego bttn IHHHHMM en 

plein centre des marches et poisson, vdoiiW, 
fruits et loçumes 

Dopunef d ufruif es ~~ M M d hott 
Diner à la chandelle 

3 7 1 5 , boul , St-Laurent 
o u sud de l ' avenue des Pins 

Réservations: 8 4 9 - 9 3 5 6 

TABLE D'HÔTE 

P J U * 6 5 0 

Du lundi tu vendredi : 

lunch d'affaires 
rocniie\ povr rvcepnoni ot 

tous genres 

REPAS 
DANSANT 

ê M̂ M̂ M̂ M̂ ^̂ L 
4MMMM/ M V̂" 

CUISINE FRANÇAISE à partir de 18h Réservations: 845-1575 

^fO> ' 52, rue Saint-Jacques 

%a m t m t J r n n r r ~ — — 

SPÉCIAL A L'OCCASION DE LA FÊTE DES PÈRES 

FESTIVAL DU HOMARD 
2 homards pour le prix de 1 

CABARET LES DÉLICES/VILLAGE QUÉBÉCOIS/LA RONDE 

$ | 3 9 5 

L A f @ i i D O R E ; 
Succulents steaks et fruits de mer 

TABLE D ' H Ô T E ÀPARTIRJ79S 

tous les soirs 
Dansez au son du BOUZOUKI 
Vendredi el samedi, Mariana chanteuse 

International, Enrico Macias et Simon Levy. 

680 ouest, rue Sherbrooke (angle University) 

8 4 4 - 4 6 7 7 
Facilités pour banquets 

SPÉCIAL 
POUR LA 

FÊTE DES PÈRES 
l l h à 19h 

Table d'hôte 

Vi 
PRIX 

À TOUS LES 

P A P A S 

MAINTENANT- o u v e r t , e s dimanches et 
IV\t+ Il V I CIHMIM I . J O U R S F É R J É S D E T 6 H Q 2 3 H 3 0 

\«Table d'hôte tous les jours jusqu'à 23h30 • Salles de réceptions 

R E S T A U R A N T 

"(Butck" Souduvid." 
grillades ot fruits de mer de grande réputation. 

881 est, boul. de Maison neuve 
Montréal, Québec 

R É S E R V A T I O N S : 5 2 7 - 1 2 2 1 

Tou» les soirs — lundi excepte • 
de 18 h 00 à lo fermeture 

ftéstrvotioflt: 471-4018 
888, rvt Saint-Louis 
Ttrrtbonne, Québec 

Située dans le 
Vieux Terreb0nnc historique 
Tabk d'hote oostrooo- j 1 C 7 r 
miqvt tous les soin 10 

À la carte 

Tètts dt violon gratinées 

Scumontou tow Motone 

Canard aux bleuets 

Grands-ptfts ou sirop d'érable 

Au Bourassa Restaurant 
Les Grisons 

LES FONDUES SUISSES 
BOURGIGNOKNE 

ET CHINOISE 

BAR-SALON 

CUISINE FRANÇAISE ET CANADIENNE 

R e s e r v c f / o n s 
322-6760 
276-7164 

NOS SPECIALITES m 
I l \Hok grifle dt t xigt 9 * a J| 
•oïl ioîr» r«p<jta*»oA 
U s fruits d « m e r de choix. 

Choi» de »n out mura pioire ou pSus Sri* 
cnvmtMv.' Coft npognol ou brèiAffl. 
Diner» d 'hommes d 'a f fa i res , 
SALIE DE R E C E P T I O N 
L ICENCE COMPLÈTE 

6150 est, boul. H en» i- Bourassa ; 
Montréal-Nord tit*r«iautf fcucctvt 

(Mtw* 9r> avonl du QOH Sourotto) 


